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ROSINE pupille de Barlholo Chanteuse légèt

MARCELINE gouvernante Duègne.

LE COMTE ALMAVIVA Grand d'Espagne Ténor

BARTHOLO me'deciu Haute bouffe.

FIGARO barhier de Se'ville Barutou _
DON BAZILE maître à chanter Busse chantante —
LA JEUNESSE vieux domestique de Bartholo Triai _
L' EVEILLE autre valet du même Basse —
PEDRILLE serviteur du Comte Basse _
UN NOTAIRE Basse

UN OFFICIER Bargton _

Artistes

M? . . . .

Plusieurs Alguazils et valets avec des flambeaux.

La scène est a Sévitte , dans la rue sous les fenêtres de Rosine au IVActe,

et le reste delà pièce dans la maison du docteur Barlholo.
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ACTE I 11

Au moment, nu ifactipn sèngage la nuit est près de finir. La scène représente une place a Séville
à gauche la maison de Bartholo arec un balcon. Pcdnl/r avec une lanterne est suivi de musiciens

31° 1

Moderato

sotto voce

INTRODUCTION ^
PEDRILLE.C^ai'gpuis le COMTE
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PEPRÏLLE. (s'avançant avec pi'écau(ion)
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Pia - no , Pia . nis

sotto voce
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Cette scène n'est pas d>- Beaumarchais ou peut commencer le Babier de Séuille au Hecit qui précède l'air

de Fiam
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Il donne sa bourse à Pedrille ,

qui distribue de l'argent a tousJ
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Oui,votre sa.lair». A pré.
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Qu'on se taise
t

ft^^gpgpf^
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Comte. Mais il faut pourno. tre pei - ne, Mais il faut pourno j tre pei . ne Coin _ pa.
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Comte. Mais il faut pourno. tre pei _ ne,Mais il faut pourno _ tre pei . ne Coin pa .
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rer un peu l'an, bai . ne Au ser . vi _ ce ici ren . du.
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'm^^m^^m

r~£

W\

Wfrm

^m- ^%
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plus qu'une r^ssour .ce 11 n'est plus qu'une res.sour _ ce,vi - de, vi _ de ici ma

plus qu'une ressour . ce II n'est plus qu'une res.sour _ ce,vi . de, vi . de ici ma
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teallons canail - leVi te, vi . te qu'on s'en ail - leGare avons dès à présent Ahlvo . tre

cre.tr. _ _v _ _-^ _ ^ _ _ J-

vi. teallons canail . leVi . te, vi . tequ'on s'en ail . leGare avons dès à présent AhSo.tr*

r W5 ÉÉS! i—JLt—I
JL-

était choisi . e,

ercsr.

Ma . gni_fi_qu<

M£=gB^
estle présent, La ren.

*^=^r-^r~W^T^^

m
I

Sa

s



2»

c.

^êM
_,: +~ ^,. ,'.,., «Vin ôîl Ïû fin ta :i vniK i!i'< ;i iii'Pcm

JÇ
yf vi l yf~T|

M vi . te qu'on s'en ail _ le Ga.re avons dé» a présent. Ah! vi _ te, vi _ te,

iM * •

—

• • »|» » • * • j&j» *+ m _» m.
gq-f"—r~p—fTT r r—f"

£»—

r

£»—

Y

1(O
-f 1 M p-"-| tn p-i pn m 1 I

r n
contre était choisi . e Ma_gni_fique est le présent, Oui, mais a vo . tre

• W
Vi
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FIGARO f une guitare sur le dos. attachée en bandoulière
avec an large inban,ilrh;iate «j-almet
un papier et un r rayon a la main.)

jE£-?ftiimffP|flr, f
p Vil 7 =£=:f^m

*
Place au joy.eux factotum de la vilJe, Pla

«te*

. ce! La, la,

m 1 sH: Egffe«J > ' J d * * *

srfffi Éiî
;*,

7 f^e=m :je=*
-3L Jt r= ETE

ffr

a teêt^rn? "
3=Ç fHtffr iffofftëi *=

la, la, la, la, la, la, la.

IyMIT 4M$m
11. t »£=*

fei*

^
Vi . te dès l'aube ilreveilleSé.ville, Vi

-Mà ;:a

3»

y^
£S

t
£
r

rlnfr r-P-f r i
f^ip -

jï v ï—

y

- jt 7 y

Lu. la. la. la. la. la la, la, la, 1.

*w^m P^Œ^fmm p i ^p
3è É Hnl^^

«rfWVr.v . , _,.
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Ah. ali. labeUe vi . . ! LVu cle travail ft lfcaucoupRe bamboche* Avec pus mal d'argent dan» lu funildeseaniicliet.L'

finit di'inareputa_ti _ un. Etvuilà;saiis.r'igaroqutdnueencette ville épuuse.rait lesfillesde StLvilJe; Par.tout onme recherche Jtpar

l'iuid sans quoi tu peux compter— C'est bien je re-con-iiais à t:e_lo vos lion -tes.Donc, je mère _ ti.re ?.. Au contraire, cardeux
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* hommesqui ja.sent sont iiiiitis su«_pects qu'un seul qui >e pro . mè.ne... miJe-pes.ie! .fis-tiKii donc, bon-ne la -me,
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Le COMTE

je ne te reconnaissais pas avec ta large fscce cl tspoitrïne ronde.... Lamisè_re,Sei_giieui.I«\uvfe petit ! Mais que fais-tu donc à Se'_

viljiv A Si : _ vil_le...vousmême qu'y faites-vous? M;iis sache donc qu'au Prado le ha_ sardine fit reneontrerirnejeune ner_

n_ii.' d'u_ne grande beau _-té,mais ma ri -e _ e dit - un, cesjours derniers à quelque vieux narJban. Je l'ai fait re_cher.

FICABO

_sine , t^èst la iiuiiille dudocjeui, en cette affai.re onnouiTait vousservir:maisBartholo ce se_ra dif.fi - ci_ le L«cl;nnaisine
. Gest la pupille dudocjeui, en cette affai.re onpouiTait vousservir;maisBartholo ce se_radif.fi r <Ti]iwi«4n

Certes, je suis son a_pn_thio.iiii _ cai_ i n barbier, sunehirurgien II ne se don.ue pas nnseiil coup derasnir,delaiice(tei>udepi

Le COMTE. TICARO
^
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.tanquede mamaindansFamnison Quelle chance!... Oui,certes.et la fiLle n'est pas encor sa fem_me, ce n'est encore que sa pu.

Le COMTE TICARO
Le COMTE

rtCARO .

cils se retirent sciiis

,fr \Hirliijni") ROSINE Kiultalcnii)

. pil.le!. A _ mi , tuse_rasmon ange'.' Vh'.chut !...• vLte!.. Quoi donc? Elle ouvre sa fenêt Il ne vient pas en
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-ti _ lequéme re.mithi.er Ha - ziJe. Ah! hravo!..laPr«cautï_on i.inUiJe! Oh'.lesfemmuslQu'est-cequelaPrf'caution inutile?CÎ>sl

CO.lIll' _ (Il en inu.si.que QnelquedrameeiLC(>_re,quelquesotteet très plate his-tnLre longue, ennuv_

son est tnmheV, Courez donc la ehercherOnlafifTltqne, diable ! psf..pst... Cher an_ge! Vi_te, N'ayez craint e
3
Où dune, je ne vois

lien? Lèvent I aura sans (l(uileem|ic>rlée.Cherehez! Où donc est eLle? Ah! vousm'avezdoBnéiuiehelIe' commissi_on! Et
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uoiqui prend la peine dechereher! Reniiez se.mu'a cVsl ma faute;uiais,Cemalheur,nVrrivera plus jevousjure Grands^ Dteux!qtiellefij_
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LE COMTE </l7 l't'l'f llltîllf >

l'ivre rmiirexsrment excite ma curiosité ; ki/i*/ </i<e uii'ii fuient sera sorti, rhnntez indiffè.emment , sur l'air connu /li-

ces rotiiili't* quelque ehosf i/iii m'apprenne mifin //' iimui, l'élut il /ev intentions, ilr 'i/iii qui parait s'attacher si oluttineL

meut à l'infortunée Hnsinr . TICARO

lard très a_va_r»" qui vous guet.te et fiuret.te, liru-tnl et ja.loux ';> IVx_ ces rie s;i pu.uiUe. Mai s mieux i

.lit itit- demande r, i|uil ;it _ t«- n_il>* . Jloi.jeviiisdfOt! pas tout |iiv|ia.r«'r, car aujourd'hui il faut que je l'e-pnii-se .

(JuVut^nd-j-je? aujourd'hui même il e pouse Knsitie! Oh! le vieil imbécile! Mai» dis-moi, lé saisJu, ce que fe-l queBazifé?...! n pauvre
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hè.re qui montre lainusiqueà la pu _ uil-le, unfripomieau, un tris.te tie-soigneux, à ^e _ noux de vaut in e _ eu

, Pie <|uiHciui uas ce nom, mou triomphe aura plusde char.mes! Oui,je veux ou_hli . er que je suis le Comte Al_ ma_vi_

U

.va. Va, par. le lui... Moi, M<m sei.gneur, vous même lede.vez ... Moi-même? Comment faire? Et dites.. Mais prenez
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(!e>'ii umisob. ser.ve la «1er . riè_ re la jaJousLe. Ah. prenez nia gui ta_re et chantez vi_te tout te qui vous vient àla

bouche, Monseigneur, en a . roour croyez-moi, lecceurn'estuasdiffi _ci _le sur les pro due ti mis de l'esprit. Mais la gui.
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* _ta_i>? Très fajci-le ... a - vef le do* de la «nain, El oro/roin, from ! Comment? Ah! quelleaffaire! Enfin, essay.oiis!
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Le COMTE

Andante . mezzo race.

CAVATINE
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te fem
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me Mon
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cœur se .

flamjneD'amoiiiTenflam. me Vi.ve la fem.me Vi.ve la fem.me Vi.ve la femme Dont il s'é.
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De cet te fem

.prit. Ah! quelle flamme D'amourl'enflamme Ahlquelle flam.me D'amour l'enflam.me Vi.ve la
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Mon cœur s'é . prit, Mon cœur s'é . prlT

Dont il s'é . prif,OuiIoui! Dont il s

I

Mon cœur s'é prit

¥=

Dont il s'é. prit.̂

^^

[Figaro entre dans la maiso n df Barfholo, leComte part.p art.)

^S^^fc^

m

Fin du le.
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Ch

CAVATINE

ambre dans la Maison* Bartkolo. Aspect d'unefenHre are. sa jalousie < nedanslaK'Scenc

SCENE I

R0S1INE .

9t°7

( Rosine avec une lettre en main)

pÉÉÉÉÉÉllÉi

1=^1=^=1

g^y^^^M^^^^

1 ROSINE
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. jours je crois lenten.dre Cest la tienne ô mon vainqueur] A Lin. dor.__ oui je veuxS1 «
g r < r

ÎEÏ
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5ËE
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fâ _ che
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De moi n' au.ra pas rai _ s on,

m. m -m ^^
a JrL W
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#* 31 31 * * *
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Moncœurestà qui Par.

K.

f
f^F|L "' i^E^^f^^%%^'

)

-ra _ che A cettehor.rible prison. A Lin.dor, oui, j'e veux ê.tre Je le
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ju_re en ce mo. ment, Car je sens dans tout mon ê.tre Çueje

,

fe jVt~^#^ ^m
f

Sî*t Ê îm^^^F=t 5EB£ Ï33E
f

A#W^ < t m^îfP
t'ai me ô cher a . niant.

Moderato.

il ^ >S fMl
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u il ROSINE.

¥4, -
- m P^PP S

et bé . né
P
Je suis do _ ci le

ÉÉmïÉ 1 1 ^W\> v> \_V

tfUi! P-L-pU&ê i ^f ia il k_î!—^f V r

^ rg-W-t^- * P 3EEE3 ^^*g*
Ma pa - ti . en . ce un jour s en

*#»
Ë^Pï ? E3E3E3̂3 El

viv.^ V>Vj v> v> vV vj vyvyvy V' v^-v^- r

m&^=m étt=4*F=t ŒÊ
£±=fê r> :

j <

Sï33t ^ff-n^-M^k te {s£3t

le, Tuteur se _vè re à l'humeur fol le Vo.tre ri

m
wm m ï

3==f
y \> v>

p

r

gueurpeut re . dou . bler, Vousn'ètespas ah!ah!assezha_bi . leBienquesa.

û

i^t-i < r *
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S89.
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chant tout cal . eu _ 1er, Et cœur de fem me a laile a.
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ëÉÉH
le.Horsdevos fers sau . ra — vo . 1er. Vous n'êtes

-4

» • »^f^H^^^^
#=-

*&*.

^- ft "7~JS ^=J^r-^-7~^
eu/ c-anto.

3ht r r *

^E^T^^^^j^^
pas, non, non, asjsez ha - bi le Pion que sa - chant tout cal . eu

Sfe mV
S3EJE

3=F

SFf

a tempo

tr "T̂
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y-y-J^^ i^-AjL-
'

a placer?-

$mmÉ
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sii ^^^^^^^=fb^=^^JÈ^^

R
ifc=e

-3L-fl_fl^£
le, Vous n'ê.tes pas

3t^m ^m ëé
Ah!Ah!as-sez ha . bi . _ le Bien que sa.

A

mm f
' 7 J) 7=~f' 7 J^

t±iS^
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£ m V
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-chant

44t_34 _
K K K t^ 7, j' 7-fa±ri
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P^f^fe^^5±:

Mais cœur de fem

SHH>-i£E£ff-^EOT
me A laile a.
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^S*
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±=Éfe£

1er, Et cœur de
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fem . me A laile a. gi - leHorsdevos fers sau . ra vo -1er, Et cœur de

si Bi££ :3b E£ #7^^S fïH^

!hfr=3ffifr

a temp
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fem . me A l'aile a _ gi - le Hors de vosle Hors de vos fers San - ra vo

S^ w *=r=f

v&k -W m Mm 3EEEE

a tempo

i
r

3EE£ e£

?=^W^ *£
^

1er San . ra vo 1er, Hors fie vos fers saura, sau .ravo - 1er Hors fie vos

fcr^Éê ^f^tefc Efe^a^feEEB

er sau . ra vofers sau - ra vo . 1er, sau . ra vo

i^fflWj
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j r,i -/pJ^J^^ éèàki=isMi^^l±2. tllMROSINE

piA.yo

Oui, oui, je l'ai ju _ ré! Si j.' pouvais lui faLre re^met_tre cette lettre?Maiscommeiit? Ah! c'est bien diffi_

let_trp. Ah'.je voudrai bien sa-voir ce qu'ils disaient tousles deux sous ma fejiejre pendant une heu-re? FLgajro m'a moi

,fré, quelquefois.de la pi - tie ... Si je pouvaisT'entrete _ nir u _ ne mi _ nu_ te ! Eh! bonjour, M;i.

_da_me. Que je suis ai. »e de vous voir Monsieur Fi_^a_ro. Comment vous trouvez-vous? L'ennui me tu_e ! Oh!

m

I

sa
Ml

KOS.

di?.Heest-il pos-sLUe, vcns.si jo - lie— et si spLri-tu. el-le... Ah! Ah! c'est ê(rehon_nête,A qimi ser.vurailcetes.

A.C.luflS».

'

~
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.iirif d'aîl-leurs, celui que vous m'accordeZjlorsqueje suis ve . cluse en ces quatre murs . je me crois eiwfecme_e dans u . i

lllllll. Dansiuie tombe? Horreur! E.cou_tez je veux.... Voi_ci mon tu - têtu-. C'est vrai! .le l'en

< Fi<)uru w cnclir)

iKiH-inr s'- relire) BAR.
êfA

Fi_ga_rn. Je res. le là Ma_da_uie. C'esttrès ai _ ina_ble! Ah! malédictLoii! l'enragé fin. digne! le scellerai! Ie<

.saij"e! Quivousmet en eu _ lè_re? CVsl ce.dam_né bar—hier qui vient d'é_clo uer.tou_te la ulaLsmi en ou tour

ROS BAR.i _— — BUJ unit.

i .• i • - i ......... . • > i- . ,
" On •<»>—•

main: il verseunnar. colique, il saigne,donneunsternuta-l M;iisdijes- inui, a.vezvnusvu ce Kiga- ro? Pourquoi? Pour.

ROS . BAR. ROS.

.quoi "ourle sa-voir. Mais.peut_- être il se ca_che? tit pourquoi jias? K! '.bien oui,je .|?ai nu oui, il est
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t je lui ai par. le, pourunieuxdLie jenevpuscachepasquejelai trou.vé fort ai _ nuLLIe... Ah! pi

uns en crever (Je ra_ge! AhîvoLlà hienles femmes! plus onMsaLme etplusea.cortJJesvousméprisent.Certes

oui, c'est ce maudit barbier qui lui prè.te sa ma-li_ce. Qui sait ce qu'ils se di sent! Ahîoui! Je le saurai EhîLajeu.

nesseîLVveillé A ! _ chi ... Ah! ;ih! mi medp.man.de? Dis-moi? At _ chi ... Le barbier a_Lil par. lé a.vec RosLne? U.

.chi... Réponds, aumoius toipendant qu'il éder_nu e Ah!ah! L'as-tu vu? AhiaHquel sommeil! Réponds?

Qu'est-ce. ..moLjtt... Ro . si-ms... Ah'.ah! At . chi... \li!ah! At . chi!... Quel du_o! l'un dort de-

.bout l'autre e'.ter.nu. e Que fai.re? Ah! ah! Ai - chi... Que le dia.ble vous em . por. te .

1'

!

W

•
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BARTHOLO

HKCIT':'

Ah!barbierdel'en-fer va,tu melapaie_ras...Ah! DonBa.zLle vous arrivez h ten j>«;<\n\je veux par foreeoupara.

mour d'i ci demain e_pnu_ser ma Ru - si-ne. Comprenez-vous?Oh!uui.jevouscompiHMi(lstièshien,mais,apprenezuiienouvelleassez&.

cheuse... En cet_te viLle est ar-ri-vé le Comjte d'ALma_vi_va . Qui? l'amant inconnu! demaRo_ si-ne?' P

Ah'. dia-ble! Et que pouvonsnousfaire? D'a-bicl mais, s'en dé-bar.ras _ ser... Ce qaiveutdLre . Vui

_<i ceuue je pense ne pas se compromettre, susci _ terune affaire à la hnnnefaeure qui le mettemalen \u_- un le fasse^i;

.raî.tre un homme inJà. me, caluinni-er en fin. à di _ re d'ex-perts: en qua-tre jours croyez-le bien BazUe^vousIe

m, » 8f
ïf-7

BAK ./ BAZ . «_ BAR.

jure nousle ferons déjo_ ger decette ville. Q uoi,vous croyez? Ouijtertes.parinonsystème, rien n'est plus sûr Jelevnudi'aiï

^lais u.ne calomnie... Bone Dejua! vous ne savez pas,Hun sieur, ce que vousde'daignez? Ntm?c'estvrai!Mon KhlJiim écoutez moi...

A.C
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AIR DE LA CALOMNIE
B A Z 1 1£

Cëst d'à I bord Je _ ge - re tra ^-^ re

3t

^É

^P
ww & w &i^e»» *»

ê*#hm^

i

5g îe=
Tft =*ëS^t—

T

i^"VT^eFtT-^'-"i=3E
dant l'eau,

4e 3=Bfpe

s 9 #

ra . sant, ra _ sant IÇg^soJ,

k ^ ^&» 5V
^?^H^?

£EP«
i

I
p3 4

'VSi

V*'« !

I

g^#^^Pf^mf^f^fi^44-^ -̂^
Telle avant l'o_ra_ge pas . se L'hi _ rondeLle dans les _pa _ ce Pia . ni's.

mmT=ï-

si . mo Ca_]om . nie a pris son -vol

\

tmmê W=0 $ m fc^ PFJN
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B:i^*feÈ

/

ï-tir-r^k

cherche sa vie - ti - me,

mwmiÈfi^^
m^g^ ĝ&g^ËE -f Ëf-prgj

^m m m1 T \B

Sème un trait qui s en - ve

-

(m^r^-r-^ ir^-ar ^gp^tf^3

i

«estea fc=-fl-f-fH>-p=g
ni .me, U _ ne bouche a ce moment

£ *• e £

w

p^^^mm r
F

1 JI&44J
Le recueil-le,cest mer-veil

.

-lej Vi-te, vi_ te dans Jo_

1

n

S

^'aar=t=^H^ff-|tfllT~^'l^aa
-roil.le Vous le glis.se, vous leg]issea.droi_tement ! Il n'est pasdabs.ur. de

^IF^IF
»
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>^^^gg^#f^^^^^^^^fe^-:^
.conte Dhorreur,de méchan _ce . té, Qui no soit en-fin de compte Par un ' ni_sif a .dop.

ffcpSfe-

*aglill ^^mmm
-te. Le mal est ir - re.ine.

3fe sâfesè

m * #~

L^ti r
vv

^

a#a^ggaaMtt
BW*!»^

«éî B ^kfefeEtefeêl^e

*

_dia_ble... Germe, rani.pe, va le dia.ble!..

ï S?
******

-^m^t
—p-

*=^
_g,._g ï^s^?

is ya
cresc.

sw
t
.'. I

^^^g^jEfcrff~t *=F#Eg==ë=g=É^
Débouche en bouche empor.

»

—

p 0—P-

g
j
p> t^J3!4H^4^"^"^fi^H^'^'^ :

.te, Puis rin.for.zan.flo se renfle Comme un monstre plein d'orguei] Qui sedres.se, sif.fle,

'êmum^
2Ï^W "*£r% *~W3 *3-*3»
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MdAiftfrE-ftâfrf—£4feéë
s'en-fle,Semble grandir a vue d'œil , Il ar.ra - che bri- se, cas_se,Vons enchaî . ne,vous en.

8-

WFmWF^

^iii t> ffi ftfl-Eft-ftt^p 3E #£££#4
.la . ce Et de son dard vous me.na.ce...

*

Puis s élance et tourbil

.

K A

m P44»^=M^^HNi

.Ion ne,Prendsson vol éclate et ton

y/

e=s9%^^^
?̂

^3

^
S=S

ne... La tenu pète est gé.né.

Sg—

g

g g

tfl^J^^^fTtf-t^^fel^y^Nap^^
.ra.le (Irâceau ciel a la ca . ba _ le Qui dune ardeur in.fer .. na.Ie A bien-tôt tout em.bra.

•
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.se, Tout sé.branle, se dé .chaîne Va crescendo vous en .traîjie, A ce^randeAor//S de

ëtkî^H^êm -»— 5—

hai.ne Rien ne peut être op. po . se. Et voi

m r rr »r nFf
^
fetzg^^f—p p »r i r^âfei

.là comment un hom . me Qui n'est pas coupable en somme Sous i;i

J^Mffifeië
v-

H^ i^ i

IIB

g«^gaayaa^flrgQiQjci
42. jO

E^gm=*
ehar.gfi qui Tas . som me Va bien . tôt être e . cra . sé> Etvoi.

fegP§
P

'^HPiPi
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.la comment un homme Qui n'est pas coiupableen soin .-me Sous la char.ge qui Vss

m^^mÊÊmm^
.som-me va bien . tôt être e . cra - se.

m 35-

l

Ê*̂3^ ^
3^E

;> r

§JÉ£J££g

B.^^rr ^^Ë^^^^T^j^^^yfe
^Et voi - là comment un nom .me,—Qui n'est pas coupable en

îBt

êéêê

-iî r :t ,»;

iœ
gtffc

iË§#fpp=

s ÉéS
s f-^_^W_a_ -*-* fcm . te i^^

soin, me Sous la chai' . ge qui las - sein . me Va bien .

£ £ *" £ £ £ £ f^f^^^f^
,F=*=^

S M-^ f f f ^_ ê
vrrsc.

A + ± + 4L
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m^m^â v

*=H^
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- tôt être e . cra - se ! Et voi . la comment un hom-me Oui n'est

ré imke;

9:i

*£ ïr~3 • ^ ">-*

£EE£
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pas cou.pableen soin . me Sons la char . ge qui las _ soin, me Va bien

Hfe^Ësl3^

-V *as= S
^

H

o

^^ÉMÉiiÉÉtaf
è.tro e - cra - se, Ah! vraiment c'est u _ ne guerre Où siî.rernen*oui,vous ça.

IWUSJ ^^
tgB^=4^##^#l^#^^=P

S

^
_gnez Docteur, vous ne sa.vez guè.re ce qu'i.ci vous dédai _ gnez, Vous dé . dai

^êéW*4##
^«^»S ÉÉÏÊÉÏÉ

$

. gnez

T-

vous de . dai _ gnez,vous dédai .gnez.

^prtlttorgg

IOB9(i.
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RECIT

BARTHOLCfc.

Il FCil

Haisquelradotag.e m> faites vous donc la K ;\ _ zLle? Et quel rapportée pianocrescendo peu! il avoir avec ma si_tu_a_ti_

, moi je.prétendsepouser Ru. sineavant qu'elle ne sache que le Comte ex.is.tt*, laissez moi faire.,: quand elle se.ra ma

femme, je me soucierais peu desamotoreux et de bons verroux me répondront d'elle Il ne fautpasdocteurfermer sur les fit

(pitfrnii/ tvt'c prècautiuii)

rltH« m «_jg-_Jg m»
SCENE XV

ff^Eg g g i g \^^^U^-H^-h^^
àh'.cVsLuii grand ma .raud que ce Ba.zi _ le. Quand à ce bon docteur a _vec son ma _ ri . a _ ge il est

rpf^S l! ^H^^^m^f^j^^^^ ^tU^^= \̂

MaIruie...Mais nous lui donnerais dufilà retordre. Il faut viteàpi é.sent queje parle à la belJe Ro.sLne. Ah! lavoLla! C'est

nus,Mousieur Figaro . Hais oui,-Mademoiselle! Ah! tant mieux'.Qiiaudfai-on-. iniis cette noce? Que veut diiecela ? Ce.laveut

!.' que vojtre bon tu. teur vient de comhi _ ner son mariage a.vee vous tout à l'heure Grand» Dieux! Lachose est rétc_

*IÉÉ
* • i •

;
-g^f^gjfcEs^t%-r^4°^^^--';f^^^^

Is'se croyaient seuls ajtec ledouxRa - zi.le je viens delesen.ten.dre. Ah! je crois qu'il se trompe ce vierixja.
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FIC.^^^^ f^j^ Hv-jt4^^^.^j41
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' -j-j, f-A^-mr M m 1-»— -m m a '

ux? il le verra hien _ tôt. Mais di-tes Mon-sieur fi l«a_ro. A.vec <iui causiez voustoutàl'heur e Sousma fe.ne.fre? A.

_vee un jeu_ne ba.chelier, il est de mes parents, cestuu gar_ çon d'a_ve_nir, plefudes-pril il de sen _ tLmetits je vou
mm
ideîud es.ni

iuj'e. Riant fort pauvre il recherche forfu-ne. Safor_tu_ne ..il lafe_ra. Oh! permettez quej'm dou.te, eiicuufideuce il

r-_taut ? fit quel dé. faut! Lu é _ norme... il est a.mou.reux

,

A_moU-i'eux vous an.ue.lez ce.la uude.a un grand dé.faut? Et quel de_ faut!

.faut, eu è.tes vous bien >\w1 Peutê.tre. Jen'eucroisrien. Oh!si! Etnomine-t-il lapeisonnequilaimei'ensuiscu-rLetLae? C

_la helas!... je ne puisledue... fclleest bel. le? <di! luen trop bel. le! Et voici son portrait en deux mots: mignonne, duuceet

.ten.dre, ac.corte et fraich çant l'ap-pé-tit... bouche ru-sé.e... des dents et des.yeux... Son nom? Vous de

dez snn nom ... elle se Domine ... te nomme... £h bien? Nel
:

aijepaBiiuM_iiitLe !.. Eh!bienR...o...Ro...s...i...si...Ro_si...n...e...ue...Rosi ne .

H,
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*« I

ê

m
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dl° 9
ROSINE

OUETTO
ROSliSE, FIGARO

±=JEE^tt-r-r=*ïmTï M-^-P^*
Tu dis donr. tu dis quil mai.me?.. Tu dis donc. tu dis qui!
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l'ai.me!.. (Je me le di . sais_ moi _ mê

*= f?\
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.voir be - soin de

:#=*
frSz: ^

toi.J Tu dis donc... tu dis qu'il m'ai . me?.. (Je me

*s=i J ) i
* S^ ^tt5^

^
gg^

e di sais _ moi _ mê . me_ Sans _ a . voir be - soin de—

v

FP^^^g Éf3E^5E33E3BE3

toi. Oui sans voir— be - soin de toi, Oui. sans a.

:

#PPfefïll
crête.
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- si-ne,Oui,vous ê-tes lhé.ro . i _ ne,
m%m 3^È Éil
Oui, vous ê.tes

«ffififcfcfcM
***** * *

?

ir=B=:«=cr:n

(a p.-ii-l)

3M4-t=M^ktt& i^ffa^^iiàF.^f'l

ê.tes son.
;
hé-ro_ i _ne!Que]le ru . se adroite et fi

gsiéêÉ
K .-A aàA

ru- se a - droite et fi . ne Ai - je su trou . ver en

#
m

SINIP
p
p^^^^steï=fe

w—9—5~ • 9 w~Tr m '

^sé^#

*MUJU

I

H
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l^=Km
su trou - ver en moi.

S * ^
Mais sil mai , ne... ah! sans

irr j «s=g=|

3SS 3E£

ÈE^Ê

-ffti ff t t dffigË
tf-H-hh

FIT,.

f^44=f^4êgEg »^S-mH^ I P -'T
FR

doute II me veut le ré_ vè . 1er. Oui, Lindor se met en rou-te Pour venir vous en par.

â i *M=£n g-»-r- y-T-

^ ffii^W
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ï^e^éé *É£££UU
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U'J* f f f W-P-H>-P

ROS.

fc^M=HHHM *̂=*q
jr3=$

.1er Oui. Lindor se met en rou.te Pour ve-nirvdus en par - 1er.

W-r 9
Qu'il s'en

m=£^£Màè f F m -f- ^^? fff ïff frM

Fir #

K

rl^Ê

tantoui.s'il a tant dim-pa - ti - en .re'Que faut-il pour le eal . mer?

++ • '*-

Il fau-
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m-r-r-^^^frn-H^m
_ (Irait h _ne let.tre Que je puisse

1 * P Pf&ma

m YJ •-?-*-•

m£=Êfe
»——v—*- m 7 S

lui remettre Seulement

I7\

T m
s*

p

t=£

j*~a

frr- >if^^jp^## nh^h p i p
p r^ppp

u . ne let tre Que je puis.se lui re . met-tre Lui disant qu'il peut ai

«
^=t=é
"f

*F=t=*l^f

I*p» > *3=M

S*
4-
F ^frf—^S^gfikj fiTfEf-fr^
.mer, Lui di . sant qu'il peut ai. mer Lui __ di.sant, lui disantquil peutai.

m
r
—H^P=FpFr ? ^-} l

JiJ>
'

'T » P LE P t fr^
.mer. U.ne lettre? L'o. se . rai-je... Ah! cou . ra.ge. Mais é.
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.cnre...U.ne ligne... Ah! jhelsite... Mais pourquoi? Mais pourquoi? Pourquoi? U.ne lettre est bientôt
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ROS. (tirant la lettre de sa pochp et la lui donnant) FIG.n.l/r> (tirant la leure asu» puune ei i<i iui uuhimiii; nu. _^>_ _^_

g
fai.te... U- ne lettre... Eh! bien prenez là. Elle é.tait prê .te... Fi

E^

^
êfe=Jtf^H-4 -

^
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/
3EE^

^

ROS.

;y^f^Hffr#fi-
r p r p^f^#^

_ ro n'est qu'une bê..te Et son maître le voi-là. Je ne puis pour eet u _

4
" g*

S
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g g

pïË=

f ÎE5E

sa - g'e La re.faire en ce mo . ment. Je fais mon ap . pren - tis _

fe*
FI fi.

inm^^^
fe=js;

-fa^=ft EE
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^P¥f
fcîf

BtJ-^ffF^g^Stf^^^^^p
sa . £ïe Auprès délie as _ su.re

Éll
Î^Sjbt|E3^Î^

j^FpfpfJI
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l**ïÉ

îent. L'a -mi _ tié que j'ai dans
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^
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Pour sa
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T"n ,? 3

R. ^^p^^^ =)^*m
rau.se pour sa cause a su plai - (1er. L'a_mi_tié " (|tie j'ai ""dans

FIG. snfto t'0<«\

?f ^^p-p-p-T-g
Cœur de femme, cœur de fem

^SE¥i
gE^^JW^r^^ rf3E|Ë5eJB^3

fS3 £^
*~~ÎF

f
-?r?îrfr==rf

e^pp
] à _ me Pour sa cause a su plai . der l'a - mi-

^^=^^^^^^^^:^^^^^^m
me, Cœur de femme b cœur de femme Qui jamais te peut son _ der, Cœurde femme ô cœur do

wmm$
&$

y, 7 JFV l 7 Ëf^f
feè-*^+j
-¥-VM> k

-ï J 1 V --^^^
P^^
f^F^T^ESE F̂Ë

m fl

tie 'que j'ai dans là - .me Fo.ur sa cause a su piai

m JQ- ^é^U^é
fem .

f=H=
T
=ff=ff

.me Cœur de femme ô cœur de femme Qui jamais tepeutson.

T~jirfc^SE^
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àfa^JlZf^§
fcfeèF¥Tf
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ROSINE.

-mer Je ne puis pour cet .— u _ sa

ÉÉ
ge Je ue puis pour cet u_

i èî

gfoB=^

SES
?
?-^ ? *

ÏÏ5

ffL>:ih^4p^s
»

f
i 7 [7 ^y * 7 -h3-*^

5^^.P=* if * i
?

7 # 7 k 7 y~yà

f P m i

-y^ J hr-i .

g -r—

r

§

_ sa ge La refaire en ce mo.ment. L'a .ira.

:?M t=m=$$m
Cœur de femme.ô cœur de

\4
*=: ^^S> j^M^^ ^^»~<3—

^ T" ""F" *

fb^Ê^d^sÉp^f i^^s >=£: l^g^EfrfpS

3BË

tié que j'ai dans là - me Pour sa cause a su plai -

f^^Hntè=fr
ft##-p P P TT

fem .

^3wm
-me Coeur de foinmeô cœur de femme Qui jamais té peutson

^^K-^-^^^^Ë¥3|^^|
3=3=ï

^fe]gj=fe
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- (1er. Cœur de femme,<î cœur de fem . .me, Cœur de femme ô cœur de

^
* S^§* ^

V

-r -r * £ £ ^—^ j. jr^^

^—Jf^ 7 ^ 7 P~7 I

>>, 1 J> 7 5 ^'7 , 7 Jlr^r^^^^^

cause a su plai - der, Pour sa eau . se a su plai .

WM1 p pp p.
r T i r ppp p pp

femme Qui jamais te peut son - der? Qui ja . mais. qui jamais te peut son.

V'4 l r**-*—^ 7 J'y

g^ni-V V -^H^
-der Pour sa _ cause a su plai _ der, a su plai - der a su plai-

m f^fo r p P p pff |

r THS-fH^
.der?

f
Qui ja - mais

j
qui jamais te peut son .der te peut son . der, te peut son

-
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RKt'IT. BAR.

ROSINE

RECIT 1."

W,»4^

BAR ROS BAR

iis-jf? Il t";i par_!é? C'est bien pog _ si_ )>I e. IJhh t'a-t-il ilii? Oh! u_ne cho . m1 qui m*' ren_ dit fuit

*^£^£$$$ à̂
BAB

tris, te, sa ch it.te blanche esl moi' te... Et puis il m'a par _ lé de Mar.ce _ M -ne. CVstvrai?...

^-^- ROS RAL
4^^fa#^-frMrr^^

III. !, je
| la . ri _ e qu'il pur. tait la ré_ponseà la let-tre tom _ lié _ e . Kl de qui? De

^-q^^-F^-^f^i*s=^v*TJ&=l#ttt$l%-9-L4 - %$
nui? De quelqu'un que ne nomment pas le* fenunes, à coup sur. ce ma. tin, ;\ la t'e _ nê.tre... Vous rougis
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^^f=ç=^!^^S=S=fp^^=m
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fe;CT

oui, je me suis bru . le _ e et l'un m'a fuu-joursdil qu'il fnl.lait titin_[ t r suul. i£td;nsreu-ire

C'est trts bien, mais te caJiier n'a que cinq feuil _ les?... milieu de six? Six feuil- les?... fl'csl vrai?

J'emnlny-ais n _ ne feuil-le nourenvoy _ er des bonbons à la pe_ti . te Fi _ ga.ro. \h! vraiment el la

plu.me st aus _ si tou _ le uoi-re? Abiquel hoin.me! La ulu _ me !.„ J'ai re_tra_cé u. ne

I I

i

r

i 3



-ti-le! Croyez moi, ma pauvre fil.le Apprenez à mieux mentir Pauvre fil Je, pauvre

* & » *

#?^rfrF^

;^^f^p^f p i fi p ^^^^j^^i
fil-ie Croyez moi, ma pauvre fil-le Ap.prenez â mieux mentir, Pauvre fil. le, pauvre

N^É
^^^^

SâHH
* S * 5

jgjr? jTTB

fil. le , Croyez moi ma pan

:=:-:- M. Jt
'

vre fil le Ap.prenez à mieux men -
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JLiv àmieuxmentirCiojez-moi ma pan - vre fi] ]p Apprenez à mieux men -

** m »wm
rf=£?

ti . le, Cr o - yez moi ma pa n - vre fiJ _ le, Ap - pre . nez à mieux men .

m4rrr-f=
f=^§

sp
g f fffpr^H^

-tir, Ap - prenez à mieux men.tir Ap - pre _ nez, oui, apprenez a mieux men.
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^^^= ^̂$$$&EE§E^==^=^^^
Là,pout* u_ne sucre _ ri . e!

^^mmmm
Là,pouru__ne brode.

;e£^t>** !§#§#

B m=M=* t
—^—fA^g^ ^ÏS

Puis eu _ co _ re

mmiw
*f^m0

ftp^r^

^vM¥>#f^-^^#f^fi^^%%^p

afe^P^^^FTI E4=p4frffj p E
g
^-^p

di.tes, A-vezvous au-tre fo . li . e En-cor à me ra.eonter, Di_tes.di.tes, di-tes

i Jefei^^^ Sin
§s=i^fc

sï=S=s;fe^ïz^fe

# =^^pE^m

m=£ fêE$é$4é$$- i^^Ep^=fSË-ip
dites, Tout ce- ci pour 11 -ne pa-ge, Dontvoiu avez fait n.

^0*=Eft K 7 *

y
jfî&-+7+7f/j*j1

m=±fti-&ff==z
% */ -«W7Ï

3EE3E
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^-ff > ^f¥^#^B^" -r^$¥$T
\

<age, \1nis n'y pensiez pas je gage? Allez mais je sais comp.

m s
ff-jr ftàJ==^MMsm=^$ftt=^=mE\

-ter. Aquoiser_veut ces fa_daises, Aquoiservent ces fa

_

/

l^g
==3 - s—a

*mp^

èp *s=^

ilJ
1 'â

agÉ^-hfy-ir nQr h' r; il
_ daises. En disant cescho

•#•#.
ses niai _ ses II faudrait ne pas rou

/

gir, ne pas rou cir Eu disant cescho_sesni _ ai _ ses 11 faudrait ne pas rou _

fe^

m^ÊÉmOmà0
m

B. aa==ft=££g=gbEi£#£
gir TTne ex . eus* aussi fn . ti . le Est pour moi fort i - nu
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^^_.fift^f f P^Nui~ft^P
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mj rSm=^^
-tir, Ap . prenez. a mieux mentir Ap . pre . nez oui, apprenez à mieux raen.

ms S3S^gpfEPE
^=rf gff^^rr ^ 3=E P

.tir, De la fau-te quon de - gui.se, De la fan - te qu'on dé.

S
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».p>'à P P

-gui.se Bien souvent on peut pâ . tir, Bien souvent on peut pâ .tir.

JSè
rn^z

çr^~w=jy_0 y
p_

fB*^^
Wfu

p

^^jT=T Wffff^
Mais une autre fois Ro-

(##%^#|
1 o ^

W vj^ï f
-1

r L» \*
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^
B. gfczpfj^MM^É^^^j^i^^^:ÊË

.si.neMais une auire fois Ro_si_ne Pourqueriennevouscha_grine,Pour que rien ne vous rha_

^^é^E^^^^i^j^^r^g^^̂
rrine Moi, je vais donner con - si_gne Pepousser touslesver. roux

,

w^- w^m ~-*F-=*

B.m ^^^m^f^^^g
Mais une autre fois Ro _ si. ne Mais unu au_tre fois Ro_

m
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m^f^-^^^H-^0^M^^^^
si_ue Pour que rien ne vous cha - grLne Pour que rien ne vous cha.grine Moi, je vais donner con_

cresc.
* vP </»Vn

.

M^JTFJ%̂ u£±?-JLl ^m=m^
.si-gne De pousser tousîes ver. roux. Que personne n'entre ou

1 Y 1

sorte A-lorsplns de chatte mor.te,Plus de chatte,plus de chat-te, A.lorsplus de chatte

Sh f -, ^ v El

"• * f\ S"

m.^
si^=r ^-f-gL-M=fel

mor-te, ^_ Car la chatte est à la

^.n^_j_i_^

i

3
Ëfc
f#^^j^^ffW4-4^HL

hP
L4=M^*^

porte. Caria chatte est à la por.te La chatte a_vec les ma-tous oui, la chatte a. vec lesma.

i
; ï s SE P:>> ±3
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¥ïïtV-7t
tous.

re r£ Ç£ rt r±
Vous nen ne _ tes in- for

m.
p r

t
-^E^=w¥m$ p* \ \i ?m ite

Que personne nentre ou sorte Alors plus de chatte

r^^i
\

kH\ F | > l » 1 P P É§ M HHH
mor. te. Car la chatte est à la por.te^^^ gg^m

H y MM-P^CT-P—^M^M^N^N-p-p^^
La chatte a.vec les ma .tous. Vous n'en n'êtes in_for . me'.e Et partant pas a -lar.
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gffi^£N#£££]flT p F i? p*pp \9$\ï^m
m e.e Vous n'en n'êtes in.for. mé.e Et par. tant pas a-Iar - mé-e, Car Ro.sine estenfer.

^mmEm^H-M=4^H^iu^ m̂m
.mé.e, Car Ro.sine est en.fer _ mé- e,.Car Ro.sine est en.fer_ mé.e A l'abri desyeuxja.

^r^-^^^JUî^-H^^^^-^-^m
loux,oui, oui,Ro _ siceest enJer _ me'_e A l'a _ bri desyeux ja _ loux, oui, Ro
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ï
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iVT .lSfm %

E*i)r-fy (fî
|
^ f f
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t^r-p f
|

b

f Wf^Mêi
-sine est en.fer . mée A l'a - bri des yeux ja . loux,oui, oui, Ro.sine est en.fer-

£ + *.* te .a

te ^H^-ftf ***=

S^ g|*fefe£3* 1

f
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ï
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m^Mjf^fMffW^frmnf î a ^w
_mée, Oui,Ro.sine estenfer- mée oui, Rosine est enfer.mée A l'abri desyeux ja.loux,oui,oui Ro.
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^M&Mé^^t tÉ3E£

y i iy.

sineest eu fer _ mé_e A l'a_bri desyeuxjaJoux.

1_IS

Efe

s
iiÉplâ

^w
fcgtotffflapitg
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x^^^^^^m^^^m-^^^^
si_ne

T
Pourque rien ne vous eha_grine,Pour que rien nevouscha-grine Moi, je vais donnercon.

ggp?P pp p-^^jq
signe De pousser tous les ver-roux.

*=H-f-f-E=E
Mais une autre foisRo-

W=g=^ : PTf fPf^3^

^j^^j^^^^ff^f-^^Mz^,^^
.si-ueMais une au_tre fois Ro_si_ne, Pour que rien ne vous cha^grine, Tour que rien ne vouscha.

m f^
cre.sc.

^=1> r f r lj r—r-^?
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^̂ ^^^W^H-H-H-H^^
.grine Moi. je vais donnercon. signe De pousser tous les ver-toux.

wm
Hff pj {bg^ffp^p-pf^^

Que personne n'entre ou sorte Alors plus de chatte morte,Plus de chatte,plus de chatte Alors plus dechatte

ÏEEË ~ï^^h =̂^4^4,^m
morte, Car la chatte est à la por-te, Car la chatte esta la

J

'SUJUji ^3^
^^TT^

p
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9j^N^M^^^|#f=f=#f^^?=^^=M=H
por-te, Car lachatteestà la por-te La chatte a-vec les ma. tous, Car la chatte est à la

HpUS rrHifi3EÈ î^£#fft=£

por.to La chatte avec les ma.tous. Vousnen ne -tes in. for.
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m
_ me . e Et par. tant pas a.lar - mé_e...

*-r£rt.

mç=^MÊ̂ kâ$È msftfo^
Que personne n'entre ou sorte... Alors plus de chatte morte,

J

nnw^mMsi ffîîfôh? ^4$$&
Car la chatte est à la porte

* r\ss
^p # m-

• a ^>, •

La chatte avec les matous.Vous n'en n'êtes Infor.

=i *> *> £>:»
3^3 w
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p^
jf#f^^-ff-^W4l ff |ff^£^f=|

. mé.e Et partant pas a lar . mé_ e,Vous nen nê.tes in- for. mé.e Et partant pas a.lar.
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ff^^^i
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ffnr f ^fifff-ff̂ M
.rae'-e,Car Ro sineest enfer -mé.e, Car Rosine est en.fer . mé.e, Car Ro.sine est en.fer.
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m iÉz£^fMHHYrV-î , f fif^
te

mé . e. A la_bri des yeux ja.loux! Oo-yez moi ma pau _ vre

£ttum
ai M

£ £
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«.r a i r r iuLfcj i rjâf çjf i p~ff i

T£a
le, Ap _ pre .nez a mieux men . tir a mieux men-

g^gPgP

gU P ff & I P^ §irf
moi fort i - nu - ti - le, Cro. yez moi ma pau _vre fil. le, Ap-pre

A
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mieux men . tir, Ap . pre . nez à mieux men

-tir, Cro_ yez moi, ma pauvre fil -le, Ap . pre . nez à mieux men.

ah f f P P=#4-P P i
t* teg

(il sort)

* £
-tir, à mieux men.tir, à mieuxmen.tir, à mieux men. tir.
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ROSINE

PIAXO

1) «—* W > [?# » m —^tr-é^-é ' W #—r ?» * * —F^
Kh grouxlezdouc tant qu'il vous plait, fermez les por.tes les fe_nè_tres, moi je m'eu
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e=

B
S
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f^^tn^^f > IN > n fv 5 p £E£
• ~9 +- é -y-*—

*

o_qué... A la plussoLte femme il n'est rien de meiLleur pour lui ouvrir Tes. prit et la rendre a_vi.

^## î^£ma ^
MARCELINE

ttjj rrp^-frr?JJ~Ç
F

#
_sé_e que de vouloir l'enfèr_mer. Tout le monde sait bien cela Mais je crois bien eu.
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|
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| . qliiïtf^0
teu _ di'e du bruit dans la mai_-on Ab! ab sansdou_te ce se_ra le tu_teur et sa pu_pil_le ils n'ont

'

jttfrrnistîhTnît H' 1
' I^TTT^

in*ouj>re Reviens, atJen_dez quelle maison! on n'a pas u_ue muiu.le. Mais qui donc frappe ? Ellemu
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QUINTETTE

ROSINE, MARCELINE, Le COITE, BARTH0LO,BAZILE

Le (Jointe est déguisé en soltiat

Ail maestoso SCE.VE XV

91° 11

Le COMTE ( déguisé en soldat)

*% r
< .jj..Mr^^

Allons vi _te qu'on me ré. ponde! Ehlquel.

te

É
. quun! Eh!

y B/ i pr* t Jéro=^
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^g^^Si

i
y ;i t'il du monde Al. Ions vi.te quonme re.
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Le COMTE

n?inr< * J* J'inn* * ^P PP m

3fcp=ty^^giè
Venez vi.te! Quoi,per_ son.ue? Quoi. per.

Wi

-y-t—^y '

tout son saoul ,toutson saoul.
frv

^3Î ^H^ i^^ r^
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, Envoyant BaHholo il

' cherche dans sa poche'

-h+^tè
ofitmo '

. sonne/ Eh! Ah! bien

,
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Mais soldatquivous a_mè_ ne. .
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bien!
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i r p * tt^TfrW/ h J- i'

i
mer.ci qu on vienne. Est-ce vous? Mi_sé.ri.cor_(lc Qu'on ap.

r7\

,*»-»--H^qr^(gF==t===t^
Que veut-il donc a. près tout. 3 .?

^^i
^f-t-M^

£ j h r

^
î

co/ i-.anto

. pel.le docteur Ba_lor_do

a piaeere ( lisant )

* J ^ ïfjfl5
Ah! ah! Ber.tol.do.

5K= *-£££*£%%& - m ^=^=^1
soi, Balordo,cuioi,Ba_lordo? Quoi, lier tol_do,quoi,Ber.

•
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M g^ffiff , :Wf
\

Trtttm 5£

. tol.do? Non, c'est in .croy.a.ble Di_ tes mon nom, diable! Docteur

3

k.

Le COMTE

alllLJjLllLM^ i&iauffii i j^
Bartholo, Doc . teur Bartholo, Docteur Bartholo.

i Ï3

^ $3E ="=H

Ï3E

3SE

3

f^
Ah! bra.vis_simo

3SU
Docteur

PP

]

y * *

firl B

f

F
S

/r

P
i—H*3p

il

a
I

ra.vis _ si.mo Docteur Barbaro. Ba . lor

Le
C. X- I t

Bar_baro

BAR.
I¥ * i*m
Au diable!

3^ ^3

Le
c. ^^ m rn^è TOifj=^

BAR.

Î^^^^E
.do, ou bien Bar

6"

tpS&
qu'à l'eau Oui,toutmauvais cas est ni _ a.ble

m
Ali:grand

W^^
s

# * * *
Ï^È a£ le i

4
-7 D 7

J3fJ
F T7 s

Bas
^3* '^3*5
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Mm
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•Jeconservt) l'es-pé_ranee A Un.

•r-frt

• m '

Dieu je pénis, je perdsmapa . ti-eu
twi rg p'ff^

~±-'-*WE=4E3T
3 isr:

£-JI

ce, Maispourplus oui, mais pour plus declairvov

J- „Jgj

-i

ï

J-*=-JB

û
M . .

' W*T-

^=J

Le
C. fr^Rt S^

.si. ne de panier. Donc vous

m Vf^-^^m ^Ju mfm iEÏ£ fc

ce II ne faut passe troubler, 11 ne faut pas se troubler.

(

7» *

£3? i * I»

e . tes

^ s
mé . de _ cin?

!>*• *!>
C est pour.

Ê-f|fi>
ff
ff r^^

i

mgg^7~rx

^Oui, Monsieurxmi, mé.de . cm
3^ :fT

JB ^JBf
W=*=£J5^^— f 3 y 3

:

BA.R

*=fc=^=^^j r t m%^é̂ê
l'on nie de _'le_gue Chez un col . le.gue. Commentdonc?

i p^fi
tr

y te
k

&

r sa^ës
§1

t
fm^^^t^

=*=£

Jyfcff-HHéé

fesèfr=^=*

r
d.C 10(
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Le COMTE.

,
( Il l'embrasse de force

H7

(Présentant son billet de logement)

TfC

ment! M., _x„u„i *„_ j. m-_ _- __ r> i„.. .1 „!L

—
y y f *- v~-w =-y

Ma.réchal.fer. rant,j'es_pè_re Regardez mou cher cen.

É S
) 1

m ' '; '

>
'

;

^ fl3=^
Tmz

f
#^£

•i yi JSflff

^ fi

^=fr.

É £
* m

iO h h h

a fjiaoerg.

m—m

3 z:

. frè . re Et li . sez ce bil . let là

p
r p p tH

l'est bien cela, c'estbien et

\ r u £=*
m . n

C'est bïeucela, c'estbien ceJa, c'estbien ce. la.

*
" Y. *

1m
col rantu

Viens
BA.ll

PP
o toi qui m'es si chè _ re

EE?m-H^jw-t^%
Quelle bile il me fait faire Ah! j'en crève en vé.ri

Pour ne pas brouilJerraffaire Gardons-nous d'être empor.

i
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Le
C.

lî.

ROSINE. SCENE XVI ( Elle s'arrête en v ovanl Barthulo)

¥
t wEm^̂ s

te^ï
Un sol _ dat ah!

—r
Quelle af.

Viens toi qui m'es si che . re
PSW

toi, qui m'es ,si^—

r

< h _di
té Pour ne pas brouiller l'aLfai . re

ÉÉÉ m irz^ K~ f m

W^
T

^^^ *T—=-* érm^n m^
$ $ 1 1 \)

'

'
*> 7 P ' F^—

r

^—r-

x-tîjJ> -h iR.

Le
C.

B

5^E^£-•——-#-

fai _ re Mon tu . teur est ir tj

P^iî-uuaû^j^^u ^^J ^
chè _ re toi qui m'es si chè. re Mon i . do . le ma beau

O—p' f ir»r r"r p p r"py t —r
Gar . donsnous d'être em . por _ té Ah! gar.dons nous d'être em.por

*
£ *

ilf tf f f i^
§^ ^J }} f f f ^:&=fc=^EE^t --y

—

f-

te -r
- j

:

i jjjjjj^- jinp
te, est très ir n^Pm w ë

Le

C. ililliÉlpIl
VS-e

. te Oui ma beau

^=£=£=1:

:É

. té. Pour ne pas brouiller l'af . fai . reGar. dons nous d'être em

P

¥

-•}=¥
-

:*F=3F

=î 3E=£

4.(î
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Le

B.

-te.

W
-te

Mon tu . t°ut\

Ê ëë
Mon i do le

cresi

T V 7 £ *--

Gar . dons nous d'être cm

119

IPfip
e.st ir .ri

g
beau

^
por

^^fgtfrar^

m

i

Le
C.

B^ 1 V 1 [if p pp pp p r< p
te.

¥-

Pour no pas brouiller l'affaire Gardons nous detreemp or.

(Rosine s'avance un peu plus)

R. m r h fj Jw sfc

te

É
( apercevant Rosine)

Oti durait qu'il m'exa.

mLe ^=^ fr^T^i
.té. OuijC'e.stel. le c'est Ro . si . ne

w-i

—
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ËÉé
Mon cœur bat dansinsma poi.trine Ahîmonpiaisirestdi.

fLuJe suis Lindor

m -¥^-H-H0
Ah! toujours on me chagrLne.

a u p i ;*„ D^„;„T. n..,Ah! rentrez vite Rosine,Car cet homme est pris de



Le
fl y

R0S
; u LeCOM.

Chè.re Que faLre? •Je vais vi _ te

* fr ' i v ftf
' E

* -F #

.fai.r Non, ri^n à

Lé
C.

B.

É * J> ^ J' r »

Com_ment,c<.im_ment?

¥I
Lrv né.luiT'z des ce mo.ment

feffHH* ? y v
&

fai_reUé_ logez des ce mo.ment Dé_ lo_srez dès ce mo.ment. Pas de ré

£É^H
* : *ï

, 1 é
^*

gsrBTicrsrg
ts m mm
*-* £

«

(désappointé)

Le

i=?=K=Ê H^f
Com.ment, com.ment? dis.pen _ se

êêêê^4$m ^ #: ^
pli _ que .raimonbrevet de dis. peu . se Oui, sol .

a
j

hro nri Jff^ I jt^^tij^^

- ** -, m
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fffffffi??1E#f#ff PFpgp gP FFFp^s
_ dafc'estje lepense, je le pense, je le pense, je le pense, je le pense, je le pen.se.Uh excellent ar.gu

.

É3ÉP^
b

Vr f | i ¥

(il va vers le bureau) UCOM. (à Rosine)

i
ROS.

J<J vil h h)t=^r
Prenez bien garde !

BAR
(cherchant dans le bureau)

m v PP'pnk3Le
C.

EEÈ
?f £=£=£

" let.tre

Ir^c^ g
^fflk^J^gçrcf^f

L'ai-je é.garépar m(

ffii S^5

1 v
'ru-deii . ce!

9' V f f
rar . de?

*=C#=fr 4^=4
Je sau . rai bien le trou.
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R.
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m^hin>uitM
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§â
Ah! LindorprenezbiengardeCari] vanousob.ser _ ver

Le COM

î
.ver,

V-
"' ' '

*F F F frf-^^f-^^^fa
Ahl voilà qui me re.tardeMaisjesauraitoutbra.

j

i~mJJ] Jg JJ JTJl^jl

s
as

«S

I 3È
Pfffff ÉÉÉÉÉÉ^gy=£

Ah! Lindor prenez bien gar.de Carilvanous ob.ser.ver,
ff##^i

C.

Pre_nez garde,prenoz

*^ verAn! voi.là qui me re _ taf.de Maisje sauraitoutbra.ver Je saurai oui tout braver. tout bru.la qui

EL

Le f,0\ï.

<:. :

##
s^
arde!

p p'T r ppp

î
Lento. A quoi sert ce ver.bi.

£*E5
.ver. Ah!, le voi-là!?

?
rï/wj

fe=E

^^ /

^^m̂
/"Sur les bons et fidèles témoignages \

,\ ^ qui nous ont*' lé rendus. J

fe^
Etg

9-

.

9-

m 3=è^ £̂
a.ge C'est assez nous em.bè. ter.

F F P F 1 P El F P F P F

I
Mais soldat savez vous lire Maissoldat savez vous

P#f 8 Ba aîifffim^ »==f=i ci=e

nn ^ Fjn-iu-

£Enfflrirflfla

%^^pff¥^
•

.-
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Le
c.

Suis - iedonc docteur pour ri_reMaiscelanépeutsiifiLreCar chez vous ie veux re

^m
Ji_re?

^4H^fJl Bjtj 4 "lu U 4 "i lu

B.

S
Vous,rester?

5

Mais sol.dat je vous as su.re Ne comJblez pas la me.

3J
EE£ ftJflJTggg jnj]JT33CTgg

k^^ 4
/

s i3=£ 7 1 * 7 t *

4^; » » -^» ,*fj»zg:

. su _ re Où j'ap.pelle i _ ci mes gens. Sor.tezviteou ga_re,ga.re Lesbâtons dans la ba.

^OT^g|
g^gaB^tHÉ

r.( com.

NMM' [i fP^-H^j^fff i r A J: J'

-gar_re,Les bâtons dans la ba_gar_re Ne se_rontguèrein_dul _gents.

È*Bsm
Ca veut

1 ^^ S
fr

^P Ç3
iHHHp *=rr
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fe^4^p
di.re alors ha _ tai

125

^ 7 r
Maisl c'est mon métier mon

vieux Quoi c est vous qui cherchez mail Je, Bon, voici lapoiuireaux

(s'approchant de Bartholo)

C. 1 ï î ÉÉ
yeux

.

T
j^-jg

Sup_po_sez donc
£ 3=f 3ëÉ m?=f

S1 ./'

!

^
S

que vous ê . tes

frv y

^ fr

7 1 * I
3

"Mf-

Ten . ne

ÔV—

-

S
%

V\

1 l l
ZR

( il le pousse) (Bas à B usine en lui

li : Voici deux crêtes Les a _ missont par là. Vatremoi;

Sh^
ï^S ÉÊ

deux crêtes Les a . missont par là,

^4^-f^j
wm

Vo.tre mou.

î

PiPiî

r
» jnr.'H-EB

^

I ?=f lQ
montrant lalellre)

(il pousse Bartholo)

le
C.

»==»=#j l

tf--r » J: Jl p~~F-£ff j IT'-rfr-f-fbH
.choir.

BAR.

L'enne _ mj le voi - là"! Attenti _ on!

^ ^ tel H=
Qu'est ce donc?

j^r^
ao.
^ ;=pitS

r\r^#«m
ffl^S
f

Ah'.que vois-je

?E£

n

. *T
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Le

C feignant d'apercevoir la lettre qu'il l'amasse)

1 RHWiriTr
Ah! Si c'étaitune ordonnance,

(s' avançant)
Mais un billet

.
gEjg?Pâ H

Jeveux voir.

É »—>..>.
"_xr_x,

i=^=^^^
^ Ë=

^^
/ il donne le billet \

V le mouchoir à Rosine/

Le
C.

v le mouenoir a nosine/ ROS

I

doux, Docteur je pen.se Ne doit pas vous é_ mou. voir. Merci, Mer.

h-

. , K _5g^^fa-^ggE

^ ¥ 7 ! •/ f£=fc=£ »F=£=g:

éuuïùïtM
« 4-4^

PÉ^E Li'fiOM.

* >5 r &
.ci!

BAH.

Oui, ba .

g^)"' r P f 'p f T I F 1 ^XtfPl g | g îjjj
Ah! que vois -je en ma pré.sen.ce U.netelle imper_tijien.ce, U_ ne telle im_per_ti _

£ km$
JHijn: rniiBl^

fr£=^
•

L
C. Pg=P

. tail . le vous al . lez voir. Kh!

gdJLUXtîU|-f-Ii^Tl
nen.ce U.netelle imper.ti.nen.ceQui pourrait la con.ce. voir.

;ÉÉ ÊEE3E *=F ? rr> f f t-
£*

11 î^n^^ m̂
'



ROS. (échange la lettre)

Le
C. i

trr Hi'ïi'i' tmm
Ce bi] _ let qu'on me re . pro.clu

¥
eeè

Ah!

127

^rrm;
Vient de tom.ber de ma

1

^PP9 +-^M;j'
po.che

5 Vil.

C'est ce-lui de mon cou. s in.

,. il lui arrache violemment
lalcfti-equ'ellc a échangée^

11

ï
]

!'
1- Hip

h* (i p g f H p tuf^
p p i p i

"^^^
rï 4*-* tt-î + *i Trt fa Vi it* \'t to Plor» îii Vûiiv *i l'Aï »• .»« P «* « & i_ ivi _ te, vi.te, vi.te, vi _ te, vi_te,Car je veux le voir en . fin Ah! que

£ S
g « S <

1*?=* S g*=^* I
C\

gp

f

/ Cl

m
MARCELINE

^=H flÉli
Fi. ga.ro

m • •

ne peut at.ten_dre.

R.^ff^-^ff ÏEE£3Ê

voi.s-je? C'est bien la let . tre du oou.sin.x cou.sin. sur.pr

S
sur.pri . se!

#Pgg
S

r:

3E

Jpb5

^j
689.

t

wt- w? =*=j

*
ŜEEEE
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Eff=^

.-



12 8

ROSINE

Ĵ'ai von . lu la lais . ser

[\RCEUNE

Le re _ nard se laù

Le COMTE

^-SFErtH i T ^
Ah! coin. ment peut- il coin - pren _ dre,

BARTHOLO

f FPPPEEEPF^S
QueLle rage a-ton d'apprendre Ce que loncraintde sa

.

BÂZILE (un papier à la main)

S 7 H y H 7
g

Sol. sol, sol,

PiSlilifp ï ts€>èS££fe£Tf f
11

* -à * ï ï S

g=^^j_y^pI

iFPP̂^i
preii-ilre. Mais pour mieux le dé _ ce .

I •Nujj j/J Jj ^_*~* ~j~'^w
p t'en, dre Par la poule i . ci ce

fa^jL_éÈg#4È£. i"ur
'

c.

Te qui pas _ se son sa . voir,

*=
E jr i i

1

[f^-^f-^TT
Quelle rage aiion d'apprendre Ceque l'oncraintde sa.

S £ ^-^4>
sol.

4L Tl

Sol. sol. sol.

«pppp £&£i iïl
*f

£=35p p (5
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F^PS^PE^dlj^J
voir, J'ai von . lu la lais _ ser prendre J'ai vou . lu la laisser

A

$m t ^ A hJ s
soir Le re . n a ni

"'

F V V
se lais . se

B.

IS.

pp mmM
^É=

Ah! corn . ment peut - il coin _ prendre Ah! coin, ment petit - il com _

wm -r :/:

.voir Ce qu'on craint de sa.voir

m zcr -«-

do, re.

S^S -f«- -m-

pJ <

3=

ii i
i

' fj" S5SSSS3

î~T~T~FEf -t ¥- ¥=y F# ^E3

H ^^^g^f^t%^r> nps
prendre J'ai vou _ lu la lais, ser prendre Afin de le dé.ce _ voir, le

B.

f^f J h

prendre

w^m*—tt ù > J& 1 J *

Par la poule i . ci ce soir.

prendre Ah! comjnent peut - il com . prendre C'equi passe son sa .voir. Oui.

#=i ._JL-iljijjtte fif fcjfc7 _h ff

•

« g:* • *mm
Ce que l'on craint de sa_voirCequel'oncraintde sa. voir Ce que l'on craint de sa

m IDC UHl ^Nr
< * T

fa, ré,sol,mi,la, fa, si, sol, do. Quel im.
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R

dé ce

3IÎ
vo i r fin

i w^
ce soir, Par 1.

• m m • p f' » J Ju J J J J J • J
£=

voir, Ce qui^ KfllXfl%fc^B.

B.

m
voir Oui de sa voirCequelbncraintde savoir, Ce

gL-p ? p—t—P—*="?

. bro . glio Ton va

â
voir, Quel im

m
r

3EE£ âI ^^ ^^
^ H«=*

p y >
j
?

or esc.m^m£-s =£3

R.
f £i- _p ^.rr^ ££g^-/CTTgpfï Si

le voir

,

fin

jL Jlî] <i J"Hj ? J"g -7
J" rr} g

poule ci ce soir. Par

£iU-JV.'^^Le
C.J

pas se son sa voir,

"ni
!É É W Sr

qu'on craint de sa . voirCequelbncraiutde savoir, Ce

£=g ? r^ rr v n 7g ^2
bro . glio l'on va voir

tt»e .te. .^.. .k

Quel im

ua^rn^ 1 1 lï
cresc.

')
zarzm np^jwrm
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a -4 £L^^^^p
de de

tf^tC^T
ce voir. dé te

J?^ Jl> 153 ^fsW3fe»
joule ci ce ci

é, , j. ,5 £r r
J3,

, -H

pas voir, oui, son

g-i_f v F
3F= ) 1 -

r h î P^^É

qu'on craint de sa voir. oui, de sa .

g^P^^=^ i-
P
—^—TP T

[j ^ P 1 g

R.ll-JÛ-j-j
voir voir

,

C.

^j^jj^jS j?3? i j
soir. i _ ci ce soir.

A. -J3. -A. r n,
,

.voir, oui, son sa voir.

ip^ m m F

f ''
|/

v P

voir, oui, de sa _ voir.

'J î «r ff
«r jT 7 p =^=M

voir.

É=É
Sa fu

mmwm
. ,-
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(en pi» m-ant)

Ah! me rend bel a^lmes-huereiïl.cestlajiH'ii

•T 1

!

^^=? 1 >.—.
__—_^

—

in _ snp _ por. table Non,cela ne peut du .Cet - te vi.e

LeCOM. ( menaçant Bartholo et le saisissant pai'unbras)

R.

t'_; .r :„ a„..a.. in.:,. i„: _,.o
J'ai compris toute l'his.toi.re?

- rer -
( s' approchant d'elle)

BAR. -*• -P-v m . mU 9 . m fj-ft-

Ah! Rosi, .ne peut ni en croire? Vbuspouvez vous re.ti.

*
ROS.

(en retenant le Comte)

i
MARCELINE Non, quittez cette de _ meu.re,

T pfcw &' p-p t

i ^ni* > j- i .>u„^\ Non, quittez cette de. meu.re,
il,e(.OM. (en tirant son sabre) '^ 'eg k=^4£EM

Ahlvoici tadernière heure

ï
< m

£
B\R

Êjf ff F i f f

Mi . sérable, il faut mou.

-y-
1

.rer. Ah! quittez cette de_ meu.re

^TTP" S -g
9 $ r—

e

fc^
Ah! quittez cette de_ meu.re

^=^^^P=

ti^ -^^^eI-cJ c^P
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Non

.

G. ff=TÇS4£=^^

qiiit. tez

fe^
Non, quit-tez

1.-V3

3fT-T-ï=̂ à
cet _ te 'le

P^¥ r
cet . to de

rix, Sous mescou.ps_tu.vas pé.rir

=__ïh

1

Qu'il

^3
Non. quit. tez cet . te de.

B.

u^ U-J

__=é^^ trJJ'JV^ îtXE

iiicu _ re Au secoure jevaismou _ rir.

É ' =3=^ rjrm
iiT'ii . re Du secours il faut que. rir.

I É==É

(entrant avec un bassin

FIG }, i*
ns le iras )

3gg==£3
meu re! qu'il meu Mal _ te

P̂ feg ? T §§j (£1-1
meu _ re, Vite au poste il faut cou . rir.

( '
lenvoif' "" & ses gens)

i

1S__g '"y3-

meu . ri Vite au poste il faut cou .rir.

pSpli
£=£ gyJAWIHPiUS

/

a
C^CJ CJ CJ

0.689.
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134 ENSEMBLE ET CHŒUR
ROSINE, MARCELINE ,Le COMTE, FIGARO BARTHOLO. BAZ1LE, l'OFFICIÏR -t CHU.IR

Allegro

FIGARO^^^m r r r
i ffu

MessieurSjde grâce

S M=i ^ ï^
De la rai . son

f^f'Li
i

Ur
se «s

pas
-fr -frT

Quoi donc S(

r&

—

—0-i~0

m
I
£=£«=K

Pff
££i

FT F
î«̂

r.
-m^yy»^ i

*_î A u r r r

frjF^j

passe ^'

fifffffr

Dans la mai. son?

g#ff

Tou.te la

:EJÈ.JE- -«-

î S

5Ë
«_*i^ j=^=f r r r ir £
ru. e Est en é . moi

3
.m • . m-

W£=g=£ m
im^Hï=H

rr i
ïS

Chacun s'.y ru . e De .vaut chez

3

> r *

e» si
I

S
*»

ÊFfFÊFF;
« t

^ '
iT r r T. EfeEÈ Ê=l

moi Tou.te Ja ru_e Est en é . moi

t-?.^ -a ^ 3

Isa i
1 ^— T—

Cha.cun s'y
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=i= H :-±=*

k y

•«
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( bas au Comte)

15!

ru _. e D<' _ vaut chez moi

.

De la pru _ den . ce Al.lezvoih

Bj£înr &£m ïe£ 173 |P
M

Wï

______
« *&« £ fcÈ # fr—

r

BAR.

m fff ifi
LeCOW.^^ * 1 i*_^ ffJ=lFm
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ver. re, Si de trop il but un ver.re, Si de trop il but un ver.re, Si de trop il but un
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verre Si de trop il but un verre Ah! Monsieur lAlguazil, Oui Monsieur lAlguazil.
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FINAL, ENSEMBLE ET CHŒUR
KOS'.NE, MARCELINE, Le COMTE, FIGARO, BARTHOLO, BAZ1LF. et CHŒUR

dt° 14

BARTHOLO
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Mon Seigneur... Un docteur...
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Mais pourquoi sur ma foi
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Un arrêt... Sans la]oi... Mais pourquoi...
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ROSINE et MARCELINE
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Tai. sez -vous! Tai - sez -vous! Tai.sez-

le COMTE.
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Tai. sez-vous!

FIGARO.
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Tai- sez-vous !

BARTHOLO.

Tai . sez-vous ! Tai- sez-vous!

Mais pourquoi faut-il se tai.re A quoi bon tout ce mys . te.re Jen de_man.de la rai.
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con . su me.
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cer - veJ le se.
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Al-ternant 1 un a-pres

Al.ternant lun a.près l'autre, Mon marteau suivant le vôtre, Al.ternant l'un a.près
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.ne . tre Cette é - tran -ge pa . te _ nô _ tre Lui cause un cru - el tour
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ment, oui, Lui cause un cru . el tour . ment oui, Al - ter.nant lun a _ près
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l'au.tre Mon mar.teau sui-vant le vô-tre Cette é_ tran.ge pa-te . nô-treLui cause
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Iku.tre Mon mar-teau sui.vant le vô-tre Cetteé .tran.ge pa-te . nô treLui cause

_no-tre Cette é .tran.ge pa.te - nô . te Cette e'-tran-ge pa-te - nô-treMe cause

SM=M=M=^=M=J=M=g=J=M=^=6=tf4^

I
.no.tre Cette e'.tran.ge pa-te - nô-te Cette é.tran-ge pa.te . nô-treLui cause

f a—fr-ft

. clu . me
ï 1 >• ii

l i 1
c'est l'en - clu - me c'est l'en-cTucTu me

m
s

r > emh=5
.clu _ me cest l'en . clu . me

i j |

#"£>£££*§*££* 42***

^^P=^i *
£g£|f|ffl

c'est l'en, clu me

44 4

ffffP

s fc*
f=ï P

flb

f—l-f—

P

m
un cru.el tour _ ment. La

^^m i
cer
*

ve 1 - le

CL.

du pauvre

ê ^
un cru.el tour . ment. La cer . vel . le du pauvre

* ).? y^-M̂ ^ f f
i f t ££

un cru. el tour - ment. La cer . vel . le du pauvre

&e$-$-$=ç=\ r vç=$^^-f-yfr$^-^-^$^=^
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m
ment, dans.

ment, dans
o

ment, dans un mo - ment, dans

ment, dans un mo . ment, dans

(Mèfè^
4=a 1 $=:—

*

iI
i

— —

.
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^^gfe^#f
un

•

un

..33

3^
un

ï
un

mo

i

iiH'nt.dansun mo- ment, dans un ino.ment.dans un mo.ment.

aÉ=É
mo . ment,dansun mo.ment,dansun mo.ment,dans un mo-ment

t-

un mo - ment,dansun mo-ment,dansunmo.ment, dans un mo.ment

ZJSL £ £ m£
w~w P F É

un mo - ment,dans un mo.ment, dansun mo.ment, dansun mo.ment.

f-r-mf =F^ a É
mo ment,dans un mo.ment, dans un mo.ment, dans un mo.ment.

mo . ment. dans un mo.ment, dans un mo.ment, dans un mo.ment

T r r r iT" r
ERrT^ r r^

mo . ment, dansun mo.ment, dans un mo.ment, dans un mo.ment.

5fcfcr4f

fîîiffîiiffrr
s<?/7l/Jr<? jQf

#—

#

r» H H -4-p

MUÉ

Fin du 2*: Acte
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ACTE III

li. salon chez BMUHOLO

ejïéchissan! . )

BARTHOLO

.

Le sort dp «ici se jou . .! On i'e_ cherche vn > :ii 11 ce sel.dat,

PIANO

il ni U connaît dans innt le re'_ jument . In doute i_ci oui. m as- siè_iire! Si c'était lui? Ouiieut

Y fl" j? Tf »- # * #r rf-f^-nî—5—

1

ètre.iu en_ïoyi lu Confie Mina - vi.va, i()USCP I é_gui. se _ nii'iil •i quiviendi ait s'a-.- u _ rer

? E 1 —

j

du cieur € e Ru .

ffi~o^.

^zn^nrrr^r^^zz

^G —© t3—

_
~~:

il

(mi rutendfrapper)

si. ne? Kl . le qui me de _ (es_fe; mais .1 .le in'ai.me ra! Car je... On frau_|ie? Kh! qui vient
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ACTE 111

même décor.

DUO

Le COMTE (déguise en Maître de Musique)

rV-p*tî n^M^
à

Amiante moderato.

S1
*• tr

P
K
f
fëS&9

Que la paix règneen vo -

%\ «Sa.

Le COMTEBAR. ^» Le COMTE. BAR.

-tre â-me. Mille grâces pour mon û_ me! Que dejoie,el-le se pâ.me! Le sou.

f^T\ tr_ tr tr -km** mk-W* 3-MT\ tr^

m ^-^tt^s^^t^^^fc
Le COMTE

r=HH^-H^ m
zm î

Que toujours el_ le ; de - meure.

m ==3|=g^===^
.hait vient a pro.pos. Que voulez-vous a cette

ÉÉilss
a -»--£-

Hl^iÉfï

^^ISS !/•

ÏË&*
tr ûi_

S^g^g?

^tf4MM^^i#S
il

le

C. y > P P P P M ab^s £=E*
Monsieur, en vo - tre de _ meu.re.

9f1hrT ±=9=9 m
heu.re?

¥

ÈÈ=l UJB^
WÊ^^=$d^t4^î

s
Je vi .vrai donc en re

i4^A^à^^==^=^^^^3
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(a païf

##¥f^
(Ahlcomme il me dévisage,(a part) Enfin je reprends cou.

posi(Jai déjà \"u ce vi.sage!

3E=£
Non,cenestnilairni lage..

gjjj *
r

#ÉÉI àÉÉà£à£¥
- rage

,

Cette fois soyons plus sage
PPPPPP
Ne faisons plus de me.

S il portait quelque message!

IH?
i

V

Voyons arrivons au fait?

JE.

=p: F
cres c.

feË

^
sons, non, plus de

i^iHHr^p? f ?=pE^^
iœ ï *

fe'i

II

i

fe f=HM^f+f#?
fait.) Que la paix règne en votre à- me.

af * T—ffi± rj
Oui, la paix

S

règne en mon

^kf^-^=^^^^^Q^^^
m ^̂̂ *̂̂HHb^H^^fH =Q=*=t^pïaIS^P

- -- — -

—

_,. ,.

.
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m=£i=t

\

i* »
f "f -p=E=rf-p-P^Lf

£E=E|
Que de joie el . le se pâjne

a_ tne

^^M^^E^ià^Mà
Quelle rage vous enflamme Assez,assez d'avant pro.

^Mmm=é

i

I

tim *^M 1
Paix...

h.

S

^É ê
joi.e.

É
pos. Paix...

^^FT^^^fe^
joi.e... Ah! du reste, oui, dures . te jevousfais

/|gÉ4£4£*Ug|pi
j
bp-4J j^ygrpg^dtQ:^^^

c.

B.

Mn:

£•

ee*e g=E=fi=feg
,—s^r-

,:S S
Rien au mon.de De rem - pla-ee paix !...

^èy-jy—

f

J=^fa^^#E¥Eé#f^^^
grâce. Paix et joi-e-.- joi.e paix,en deux motsque voulez-

^^grtf^h^fa^^^^
joi - e !.

B.t9^gHi

r-*#
fr

(à part

i £
Oui. ma ru.se bien m°nee Nh pas e-te de.

*=*
r,

,

vous(0 bi.zarre desti. ne.e!

^^# ^^

#* is

Quelle fa.ta.le journé.e!

-w

s

p
f

F
*

;
A. (
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le

m^^mw-
bizar.ro desti.né.e! Quelle fata-le journée, bizar.re desti-né.e! Quelle fa.ta.le jour

^^pP^PPP
- né.e! Allons engeance damnée, Allons engeance damnée, Allons engpance damnée A la fin que voulez

.

§^^
VOUS ! bi - zar . re des _ ti . né _ e! Quel, le fa -ta - lé jour-

m *f=g kta:

f r -=mm m
- noux Je vais être à ses g*-

^m^s^^mm^
né-e bizar-re desti.né.e Quelle fa. taJejourné-e Allons engeance damnée A la fin que voulez-

^H

Sft

•
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noux Et ]e succès couronnce Et de succès couronné-e Je vais ètre,jevais être.Jevaisêtrea sesge.

&E&mçmm^m$gè8êk$ÊÊ£mi
-ous? bi zar.redesti.né-e Quelle fa- ta.le journé-e, Allons engeance damnée A la fin quevoulez-

i wm
m^ /

t

F
^i

^^
» ^ i ] i p

-
g

d=»
i

—

h-^-1—

M

?
noux. Joi . e

ee^ m^
m y y y \> |

i

paix... joi- e...

vous?

H^T r>
la paix!

fthr^& . h /g
A la fin que vou .lez.

U ?"u?^j ? rs y j§ g « i £3^
^

Ej* * \j
? D* "&^ bf 'B ?f lj*

? E

c/rsc.

vous? bi - zar- re des- ti - ne - e! Quel _ le fa . ta - Je jour.

t^t rj-rTïT tf% & ^^m
2

i>

#
-h i> j>

r""''

^ ^ tf
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1«
-

C

/

B.

. noux. Et de succès courorne_e Et de succès couronné_e Je vais ê_tre, je vais ê-tre, -levais être à ses ge.

-vous? bLzarre desti.né.e Quelle fa-ta-lejourné.e! Allons engeance damnée A la fin que voulez-

^é—#
—

I t % m =*
wf f

fm^ i
y—H—» *

à
? J i J=* • S

.noux. Je vais è.tre.je vais ê.tre. je vais être à ses genoux.Jevais être, je vais ê-tre.je vais être à sesge.
mm^mw

êiMÉ$Eïmi m m̂
vous. A la fin, a la fin, a la fin quevoulez-vous,à la fin, à la fin, à la fin,quevoulez

\

mm fc^
noux a sesge_nouxa sesge.nouxà sosge.nouxa ses ge- noux.

ffé

vous? que voulez vous.quevoulez vous, que voulez vous,que voulez -vous?

si y-p
W=9

M

'

11
1

Sa

il

•
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RECIT

Le C.

BARTHOLO.

HF.CIT'."

Ku.fiii \^u il_l»*z me >li _ n-, je vous pri _ e , <|ni mois .• tes?... liou A-loil.zo, [inUes-

''.Beurileinu-si-ou.'ïl Ir-ii!- _ lè_\e «leDouBiLzi-le. Ahibien! f/ui!BajLl
,
e. Juprèsde vous m'envoie, il est nui . fa.!* ... Ma.

_la.de, il fwutqueje le voie . Piajio, |Ha_iio,m_iaï>nnmal n'es (pas gra-ve. (Ah ! c'est quel.que fri.pon) •J'y.vo.le,, j'y v

LeC.i/f linuit à jittrl

LeC. BAR. ^. et II nu-viii.r.) BAR
<u iiii-l'oi'x) (e>i r.ulrrr)

LoC. BAR £ £; LcC

à.iio j'ai li. une o. reil-le Le CoinJe ... Non, parlez plus bas . Ci' oui _ fin fbuis la même IlotelJe

imtmtmiil une. tftdr)

i.vee moi il m'a con_fi_e'' utie Ifi se. ifo . ra lui ;i e.crit , \ui_ci la lettre elle est hiendeRu
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BAR Le C.

-wii... y uoi.donc? Voulez-.vous... me laisser lui par _ 1er JecroisbienceiUe la eon.viuucre $• vIn fui dure... que je la

Le

-m. lu- .'i l« if._|iii .. La caJoiD-tii.e, ahlt-ht-r Almizo, jevni> bienque vnusvenez

cinVtitpaslV.irconcerJe para . vance, ne s.ejait-il pas bon,que vousfassiez coni>ais_sanxe. Je di.rai que vous vt

(Baiï/ivlf entre '/nus In chnmfii-" rie fiitutiif, h? C . t tfari/t'jt i entre >f'ins tu chrtmfiV" ne lin-nne'i

_nez à la.pIa.CH de Ba_zi_le pour lui doiuïer le.çon . Ah! je (accepte. 1,'affauv de la lettre m est verni,- :i

'-TE:

bondi.- ni..l''i'fiH(.ii.'Ji:iisVi.iiiiin ut taire, sans cette insni_ra.fi_uii, i • tfiisvïte e_cun - diiiicumine un imbécile Ali si ieiiiiisliiinnr 1.•bouche malgremoi.'luaisvoiiitiieiil faire, sans cette iiispi_ra.fi_un, j ï-'taisvïte t/_cun _ .lui I comme un imbécile Ah! sijepuislui parler

i

i. . _~ _ -

-•»-** -rJSÇfe"

:

-
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:¥J
hî>-w^iPffFi- .< lit' il «T.- -..r.tii il.-ilnv iLft-... lu \„i _ rj!fîrnnd»DitfUï!(!umini'ii-<ii'L'u.'ui'Jisiivi(('

fl —J
—— —Il

"~"— -^
-—£» — - - -- — 9— "'$- S J fe

-
» ~j)fc~~

Jt' g
-—* — T

,. - ^ ^-— ^"^
9 ' ^3&

-_Jl-^_

BARTHOLO.

HKCIT

donr.. . l-s uieilvuusatourné Ma _ da_me . Oh'oui, Huii_ sintir jf me -i.is f.iii un m . I li -
.. riJIe, Je viens Mad

ieu de Don Ba_zi_ le piiui' l'iusduiuim- le_i'ou si voiismjii _ fez. Ce _ la m'est a _ ^n- _ a_Me, don _ ne/ In

Qu'est-ce qui' \(fîisth;inte/...Je ihaiiteuiimurceauquimeplait le lîiiiL'Io de la Pr*"_rau-ïi-Cn i_r.u- ti.Ie! Kllf a loujuiirse

iêji- la Pie_cau_ti_mi i_uii _ (i_le! Je vous lai «1 1

1

l'u-ne_ia mm _ vt-an Ce-liiieii,

nos. LoC
<Lf Cumtr s nssU.<t un (timiu

Ihirllmtu s'rtssir.i/ il ecuntu)



Maestoso. 19H

peut chan ger notre a_me Quanduu pur a . niour

te é i é iS
as

f eyg^t

flam . me

£ Éi=éz*n
C'est ti:

V'1
I

VA

.-.-•-
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I
£5=6 m
_co _ re

p^J'Vj^l ÉIÉ
Et me cau_se mainte _ moi. Me voy.

m-t-p-j-Tf-e m ^^^ &



pj r>y^ i ?~tf*fi if
~

[jf
fi

\f^jn i f ~"c7^
. ant faible et ciain _ ti ve_ Il au _ rait

I"

{> '' > J
l|j

J
É S^ S^ HP^* v 9 *

Wfi)
ït S:

||^ Sac

l,
?

" ÎL JV: I ;> fr J 1V H| éë£ #^g
tie de moi, pi _ tie de moi, Me voy_ ant faible

f##ji>>jw> H^ £W n * 9

mm ^ -c>-

*3^ï

et crain _ ti _ ve Il au _ rail pi _ tié de

Cm*
spp=

3=^

ït

SE
a
**«-

SPĵ̂
l£n

ïf^l

S

i p &3=jï£££^ij r i J'J^iiJ'J'

moi. Has_su_rez cet_te cap _ ti_ve, Ras_su_rez cet_te cap

É^jff
Jm^m 1 1 f

ÏS1

St.

ÊE3E

F

r^^
Si

ta

. - . ....— . -»" -
--

• *
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ROS .

#i

—

\V CP i UjL^fej^j^^^W^
Que ii an _ te est cette i ma _ g"e Pour

Ptaip ^^ ^ EE£ ¥^ï
§ ^ 3=fe
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vraiment ri oui ma _ ge d'i -"*gno _ rer ce jo . li tour, D'i . gno

_ ma_ge Pour ca _ cher un tendre a .. mour. Ce se

mm
m m J > b h^h^h-

.rait vrai - ment doni . mage D'i - gno _ rer ce jo _ li

¥
^ /wm

3±l P \ l \ g
r

frV-jh> Jii JI

I

Le COMTE

£_ f g f
cresc.

A *

^•_l_^JL-EJ^J-^-J-^J^^^» «»

—

=*g

— —
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*
ĉet _ te

g m m
cap ti _ ve

l±P j g ûij fn'FffTFfffff^fe

le^ P^ J^ g

Rien ne doit la dé so.

f- *- -*-

n^UJUl,r
t a * <> • :

v v v >J i#p^
ROSINE

iujmg c j é jjnCT t-
p ff

=£ y^jp

_ante est cette i _ ma _ ^re Pour ca _ cher, cacheztoutnotrea _ niour

It^tt
mi ËS

m

fm
^m
a

§

WBf
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1
II

.cher un tendre a _ mour, Ce se _ rait vrai _ ment doin

l

r i i i f^

ma - ge Di _ gno _ rer si jo tour, Di_gno.

S
sfi,

as

il

I
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I

r >V

are se

b*p#fi#iiÉi^l^J *

^^^^^i^j^jii^^Ë^Ëgj
Me voy_ant faible ttciain _ti _ve Me voy.aut faible elerain _ti_ve II au_pa pi_lié de

w4n—

r

trï—r^
p >"r^f

F"T j^zr

frr-r—Jr7-|

y > J* Ji
i tiïJtrfr^Q m

moi

.

C'est vrai _ment un jo _ li tour,

mdtfdû
a pincer?

.

F*

m
Jti_ve Me voy.ant faible

i

Me voy.ant faible et crain±i_ve Me voy.ant faible eterain.

^rr~T

3=f
^^

1
D~> P M

^-jh, i

,

fl
r,4v^

a tempo

.

^auLi_i-Q> ^
ti _ve II au_ra pi _ tié fie moi. Cest vraiment un jo _ li tour, C'est vrai_
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+WÏ+gra^
nient un bit beau tour, un bien beau tour un bien beau

tour, un bien beau

3t

tour.

Èêêé
3£ à

çJkMJÊèJ^

ÊzMh

Le COMTE

RECIT 1'?

ROS. BAR.

Très bien Madame vonsrhaiile/à merveille! Vousmeflat-tez Certes el_le i-hante ...maiscelairuieiia.

I'

BAR

rail bien ennuyeux, Les airsnVmajeu lus <ini|iles Ah! lorsque par ex . eui_ple le grand Ca_fa-rieL «Si

BARETE

chantait relie a - riette la la la la la e.i'uii _ tezcherltun A - loiuo '•-cvittez- uici

A C. 10CH9

•• '-'•• c ", '_
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91°16 Alle gretto

BARTHOLO :SP

ARIETTE
BARTHOLO

I

i
£'

mià^^

£-f*

«
£• fr

3t=9±z£mm m V
tr

*5j-

Ah! veux-tu Ro . si

±tM±m

=feÊ=£^

F=^

B.

*V--^ « i£~*^ Récit.

te Yeux -tu faire une em plet

£- -m* tr tr

te... Dans lachansoncest Fanchon.

P ^
g^i

m
SJilA

î

è^âMè i^=^=

s^

(Figaro entre avec son bassin sous le bras, il se place

derrière Bartholo et imife en parodiant sa mimique.;

mJU
-^^r^^^v^jL,^^t^^^-\^^̂ ^

net.te Mais je dis Ro-si - nette.

I

Abîvenxtu faireem .plet te Du

P.

S=^ë|H-
r

im ï

'/^ii
S^^F^

w
iiili^^

roi des ma . ris, du roi des ma j-is Je ne suis pas Tircis, Mais laroi : des ma . ris, du roi des ma _ris Je ne suis pas Tircis, Mais la

tr tr^m?

ta* r p
=*=

; à
r

»
r-

r^TT^ -*?--

ft^-fr—

p

f) > T

#^=^=Ê
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BARTHOLO

RECITA

.0— —m—0—*-
rie BAR.

BrtLyo,Nunsieur le Barbier armant. Certes ma mère me l'a dit autrefois. Ehîbieu, en_co_re uuevejie/ vous

t'aù'i-? Ëh'paiMnuîje yiensvousraserc'estaujoiird liai votre joui'!. Vous reviendreztan.tôl

.

Ali! tv_\e_ oir... au.jour.

BAR Fie. lit laixHf sud p/ni sur ht table veynrxlo von liv.r»de inAmih'n.)

_cal Bernardoneunepurgati - on, car il eut hu-r au soir uueinjlLgesJi-on... et puis. .. et puis Monsieur, pas«<-t-il chez

lui. Monsieur nepassepaschezlui,-. quel'on merasei_ci . Allons là, l'Kveil . lé, b^eujièsse, l.è bas- sin,l'eaucequ'il faut

1

m

m

iM^^^^i
u'on «•• de pêche. Sans duuJe... Ap peJez-les ! fn(i^ué,,liarassi'-s, mou Jus dje votre fiuçun, ils sont cuuchés. Konj'y vaiamoi-

^i^ps
All'.l'uccasioueltail belje. il aUaitmedoll.tier letrousttfBudetlef».DLies, darisle trous-seau quelle estlitcfefa\i i-laquellei il

A.C. 106X9.

1

il

. - —— .
•- • . . •

-
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1

1

I

Im

BOS BAB (ii-nlif)'ii fiml)

\.y:t r£
• 1

h&çTiiï
K. \-*.+t»—*—•-•

—

f
' pi —

i

" r r "t
• m

nu

al ,.u ~L-f 0.- tuuJes, iVsl l.l|lllIS lie lur. Bull! jolie sa Ul'eqile je fais itelai»»er i _ i i cemaud ilinrlner! T.-.

"v~# —9^r '

—

i

'd^__ ^O^ ô- - l==-r-.

5- -

*^* w l^"-~— :

]-^*-
.

-^ *»

—

S
{.titmnwl /' s f/';/

1
» « Fijffirn.) ne.

ue^te) Méfiant comme il est, Le ciel protège Finuo _ cence

.

C'é*l le drôle quia (ir>r_té auComte la lettréde Rnnne . ffnfa

BAB
(m/ rtili-iiri un lirait conijnr ifr fa vniititeffi?}

BOS. BAB.

r;iii'ifiinfl'ipniiiieliiiiltisbelte«iiii. Au»-i de lui jeme dé_fi_e. ... IJuest-teque jeiitendsdoiic'.Ahlquelviicarme! OhilecuquiniJemeiie'taisiduii.

r
' ' r " I ' r

, i i .'/'''. K ' ?, '
,

r -E-r
.tant j'accrochai- u_ne clef, quelle affaire: Dailletir-i'iiiievoit goutte daùsleeorrLdor, Ou prend ^arde au moi usa requo'oiifaif.Ohlfhabili

t'iit Cnmtr i~t Hosinr) (•*/• ifis/nifi- n x'/x/r-

humilie: accrocher u.nc clef! Cherchez eu donc uu plus subtil, liions deux (Prudence ) com.tneu-ce
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SLEA'E II' ROSINE, Le COMTE,FLGARO,BARrHOLO
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Le COMTE

FIGARO

BARTHOl.0

PIANO

^S^f
Ah!quevois-jp ^r f i mm

C'est le dia.ble!

Anrtantino .

«
i§Éï§

B^ I

il

Vous i-

â
£ 7 ^Tî^# L

#> v ;/ Ji .==t=|

B.?nrf i''T- p ir pp^r^-rr^
ci? Ser . vi . teur, ser.vi.teur de tout le mon.de.^^^

tf

v1

SU

i

iirt*
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'interrompant Bazile,

9#^S£ MWU w f t£&t 1 1
pf ite

a.
Ah! quelle chienne depra.ti.que Cette barbe la ferons nous due-

S
mieux?

(stupéfait)

g > »-g=I^S
Comment mieux?

fc ? g
à
EÉ f^H^H^

cretc.

mrf—

l

? ? v p g if =FF? p* y

B ftfg pfmpf Pfff
donc? Je dois être à mab.utijjue Répon-dezmoiouiou non?

(à Fiffaro)m ï g p H p t-|rg|

Oui, j'arri.ve oui, jar.

/asa i u ?_
PP§ m, :

t é é w— m
(à Bazile)

^i. p py~~r i fe^£> t

.ri.ve. Et...

S F11^
1" no.

^mmammmmm t

Le COMTE à Baz.en Interrompant

;

^ff-ff-MMLE=P=ff ÉS

a^y
BAZ. (étonné)

lai dit que nous avions combi.né cette af.

t > '>P'~P |P B lB

.tai . re' le no . tai . re?.
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ROSINE.
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Ah je sens mon coeur trem.bler.
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Ne vous lais _ sez pas trou.

(bas a Bartholo)
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Cet- te lettre il faut la tai _ re, Il pour, ra s'en é . ton
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ner.

Ah! vrai-ment c'est un mys _ tè . re Je ne puis rien de . vi
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Mais lui di - re cette af . fai . tp Il pour.rait s'en é . ton
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Pour ne pas gâ . ter l'af . fai . re Fai-tes le s'en re.tour.

pour .
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. sez, quoi vous osez sortir en.cor ?.

.

BAZ.
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(étonné)

Mais il s'ohs. tijie! . Quand il est pâ

?
Quelle mi.ne?

^i§E=g:
r

pm _Ql_

I* L H

i» Vil

ÉŒ a
"/i

ô
**

i 3E£ 1
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le comme un mort!
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Je suis pâ

.

.le comme un mort?
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FIG. (tàfant le poul à Bazile.)
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Ba- ga - tel -le! à quoi bon qu'il se cha.
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c«« yjoco poco

.gri - ne! Baga-tel - le! ba.ga.tel -le- â quoi bon qu'il sé cha

.. #.. * -£- BAZ.
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Le COMTE (donnant nne bourse en cachette à Bazile)
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Al- lez pren . dre me - de . ci . ne
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Al . lez prendre nié -de - ci - ne Ou vrai - ment vous ê - tes
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mort.
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Ah! voy - ez blanche est sa le _vre
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Courrez vi-te commeun lièvre .

.

Ou sans quoi vous ê - tes
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Ou sans quoi vous ê - tes
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FIG.
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Ou sans quoi vous è - tes
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Ou sans quoi vous ê . tes
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Ou sans quoi vous ê-tes mort. Ou sans quoi oui, je suis
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mort!

mort!
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mort!

B4Z (étonne)
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mort! U .ne bourse! etjai la fièvre!

g m &£
Que leur
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Viteaulit al-lezbien

m yiip pr p «Uê^êê1=^\
Viteaulit al-lez bien vi- te, Vite au lit al-lezbien
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di.re, Que leur dire, ils sont d accord.

•S f 3EEE£r=s:

Se 3EEEJE

. vi.te, Vite au lit alJez bien

i
vit . .

.

vi-te, Viteaulit aLlez bien vit ...

vi-te, Viteaulit al-lezbien vit
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Viteaulit al-lez bien \it ..

m& BMmr
r

l r
=f=ftf:£^

Assez,as sez,qui vous a gi_.te?Ne orLezdoncpassi
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Oui,qui l'a-gi . te!
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Que l'on s'ali . te!..
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Que l'on s'ali . te!,
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Bon.ne nuit mon cher Ba-

zi le Al - lez vi . te en vo . tre lit
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Bon-ne nuit mon cher Ba-

i » ^g|
Bon.ne nuit mou_cherBa-_ zi . le.
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.zi . le Al - lez vi - te en vo . tre lit.
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Bon-ne nuit moncher Pa.
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Bon _ ne nuit mon — cherBa-_ zi . le
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Bon . ne nuit mon cher Ba._ zi . le. ^=-
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#^Bon. ne nuit unTncher Ba_ zi-le.
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on. ne nuit moucher B;i._ zi . le
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Bon- ne nuitm mon rlierBa _ zi_ le
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Bon-ne nuit mon cherBa_ zi - le.
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ci - le. Les com-pren. dre e?t peu fa-
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Cou . chez vous soyez do

.

]grJfgjrfrg
=

É

Cou. chez vous soyez do.
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. ci . Je très do-ci le Chau - dément mon cher Ba - zi. le, cher Ba_zi.
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. ci . le très do_ci le Chau - dément mon cher Ba - zi . le, cher Ba_zi.

Cher Ba - zi-le. Cher Ba
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-le, Cou .chez vous soyez do . ci _ le.Chau-dement mon cher Ba-zi . le Chau dément,mon cher Ba-
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lit Cou.chezvous soyez do - ci . le.Chau-dementmoncherBa.zi -le Chaudement^noncherBa-

.le,

yforl ^-mSI *p ? ^ 1
hhfl * P 3 7m

Chau . de - ment, mon cher Ba . zi - le Le doc .
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zi-le Chau _ de . ment» mon cher Ba . zi . le Le doc
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-zi - le Le docteur vous le prescrit. Cou chez vous, soyez do _ ci . le,très do- ci
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U-lez vi . te cher Ba.zi . le,Vous couche
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Al. lez vi . te cher Ba.zi _ le,Vous coucher en yo _ tre
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Eh! bien y sommes nous Docteur?
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(Bartholo s'assied, Fig-ar») lui passe la serviette autour du cou et se dispose à lui
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LeCOMTE(à Rosine
avec précaution)
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vous sur vo . tre seuil, sur vo . tre seuil, sur vo . tre
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(Figaro distrayant Batholo)
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Ah! ne vous gênez pasvraiment RrfideA.lonzo, Bravo! bravo! Co
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Voi . là les lu . bi . es, Que moi j'ai su . bi . es , Voi . là les lu
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Ah! quel. les lu . bi . es, Ro _ sine a su . bi . es, Ah! quel .les lu
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Il vaut mieux se

my y -
z Zl

II vaut mieux se
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Tous deux à la por.te Bien vi . te qu'on sor _ te.
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SCENE VI

Chambre loiiiiii»' ;iu I
erA de

BAZ

BARTHOLO 5

RECIT 1 ".

BAZ

Lue, c'est sans doule un émissaire du Com_te; mais à la ma_£ui_fi_cetLcr ifîipiv. sent, il sepour-rait <inecefutI<>Cointe.enpi

BAZ

Le CiiinJe?... Le Com_te . (Lahuurse éjaitgar» ni_e.> Mais, que in'im _ (n.r _ •« ... il faut al _ 1. 1

BAR

siii.i'- pour cherche r If 110 . fai.re, ear ce soir mente jeme veux ma-ri.er, et -L^iiez le coairat . Mais comment, le no.

m

m

BAZ

_(aij-? Il t leut à \er_'.'. El|iuis ce soir mê_ nie le notaire est re-te . nu chez FLgaj'n, ipii,paj'ait-il, in.i.ri.e sa ui

BAZ

.è.ce.Uiioi, sanLè_ce, s» ni _ è_ce , le barbier n'eu n a pas. Le «Irôle au~_-.i coin _ plo.le... Cet.te nuit,

w

BAR

.nions vont me fai _ iv dam . n«-r . Vi_te, chez le no _ tai.iv et qu'il vienne à Tins _ tant... Vi I _ e| la

--. ... .
*<•-
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Par fiirjce ou uar a _ mour à moi s«?_ra Kn _ si _ ut- ji- \r ju.iv!... Il nie vient unuùiItLe. Oui cet.te 1> (_t i .• é_

:rili' au Comte ALmn -vi _ va peut _ vii'. Noms m _ Ions voir ... Ces! là, mon coup Ht- mai-tre! Don A

.l«ii.7o ce frLpon me l'a.vait tn_sei . gné il doit bien stycoruiaî-tre. Eli.i! Ro_si_ne, Ro_si_ne, liienvi.te,
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fi^^^WfS^^^
.tait qu'un vil traLtre. Ahîquel forfait in _ finie; maisbitn.tôt il ver.ra le mi _ su . raJblï lUebl Ry.

-bLui*. Dites Monsieur vous dé.&î.riez* mu pren-dre pour J_pou.be... AhîRo-sLne. Ehlneii,cWdii! Je suis à vous tout ea.

BAR

ien_(rent parcetJte ja_lousi_e . La clef? II* vous l'ont ori.se. Slon en. fautije ne te quitte plus. Mais, s'ils é.taienl
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: i .' . .. e .. 1 1 .. 1.1
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—

— —
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.

, —F*^
e's?... Chère fil.le, va vi.te t eaier.mer a dou.ble tour, peiudantce temps; uiui.jevais chercher main forte et tons agît

deux les faire ai'-i'è_ter ain _ si «lue des vu-leurs Anîrei.tp lois je le le iu _ l'e, nous &e_r>iu»liiei) \eii_

-
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SCEX F VIII

FIGARO.

RECIT

„ ...
" A

l
i»"_..I ...Y : i ..:.. n: T....\.. .. i i. .„: ... i i I il..: i' .... i ...

Fii_f : n nous v voi.lîi. Donne moi la uiai^Dieuque.lo- ra_ge, qu< lUaipsaJuLiiii-nal li! Mais pour l'amour (iiupssu.

mw,r»nltum* rl0 ccWc4>Hif)
.[('S lllll'.li l'i'> l

.Perhe*! Ln! aliume vLte. JenevjisnasIWLiie? Elle viendra lavoi-la pré-cLseLment . Cntre Ro_si_ne! Arj'ière, ariière,omi_s<.'

lor OLvUifusun in- fâjne etpourtai t je t'ai.juais. Mais queveut du«"? ji'n'jcompi'fiidspIusriin.Maisparpitiéi Kileïiretuu i^i.i-.'uin'aL

LeC.

(1. --.< -unli'iin' vendre S ton affreux Com.te ALma. vLv;i. Au Comte? Ah! Km te trompe et j en suis tout heu.ilanslimer dans le

reuxL. îî IVrJtiLiie!

rr

i lai.mais ce pauvre mi.sé_raJ)le que tu nommais Lin-dur... dis-moi?... Oh! oui... au.tanf que je l<

lui-- dcpuissixnioi* . Ce n'e-taitpae Lin.dor; maiele Comte ALma.vi- va
,
qui tiunit d'ajnourpour toi.
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Vous Seigneur d'un rang suprê-meVous cherchiez que pourrons
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à. me Que ma joie e . cla.te i . ci! Ah! Monseigneur ! Ah! Monseigneur!
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Lvres_se! Qu'on se
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Un hymen i _ nés . ti - ma _ ble Un hy . men i _ nés - ti
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sirs. Un hy-nieni - nesjti - ma. .ble

HÉÉH
VLte, vi.te quonse hâ_te,qu'on sehâte.
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-pirs. Laissons là, laissons la. Laissons là tous ces soupirs,
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Laissons là, laissons là, laissons là tous ces soupirs.
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AhJ que vois-je? Ab! que voi s-je, que vois-je en la nuit terne A la porte u.ne lau.

jjiiiii i ii

F-^^^^l^^^^^^^^i|y|^
.terne, A la porte u.ne lanterne... Deux nersonnesi.. Deux personnes

L

Deuxpersonnps!..sont en
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FIG.Le COMTE l FIG.- #> LeCOMJE., FIG.- .

bas. Quoi, tu vois? Oui, Seigneur. Deux person -ros? Oui,Sei.

Â lapor - te , a la por . te, Oui Sei _

m
.gneur.

~^—~—— t<T ï~* i -r . -> K _ ~ 1 i

r revient peut ê . tre,Sansquil

gneur. Parlons bas, Parlons bas !
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puis.se nous con _naî _ tre Parle.chellea la fê - ne . tre Filonsquilnen.ten.de
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qu'il n'en.ten.de pas.. Par le-chelltj,a la fe . oê-tre Fi-lons quil n'en.ten.de
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quil n'en_ten-de pas. Par lé.cheHeà la fe - nè.tre Fi-lons quil n'en.ten.de

qu'il n'en.ten.de pas Par le.chelleà la fe .
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pia - no Par 1 échelle a la fe . nè.tre Fuyons
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pia . no
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Par l'échelle à la fe . nè.tre Fuyons
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pas. Pia . no. pia - no Par l'échelle à la fe - nê-tre Fuyons
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qu'il n'eu .tenjde pas. Mon tu.teur revient peut ê - treSansquil puis.se nousconnaî-treParlé-
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quilnen.ten.de pas.
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chelleàla fe . ne - treFilonsquilnenten.de pas, Par 1 e.chellôT la fe .. nê.tre_Fi]ons _.

Filons vi. te Filons quilnenten.de pas, Par 1 é_ clielle à la fe - nê_tH*_Filons_

p.^^P^^f^iritot^â^^^^
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cheJlpà Ja fe - ne. tre Fi -Ions qîrilii'en-ten-de pas. piano, piano, piano
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. chellp à la fe - ne-tre Fi - Ions quïl n'en- ten.de pas. piano, piano, piano,
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ÉÉê
piano Parle. chellp à la fe . nè_tre Fi.lons quil n'entende pas, Fi - ions vite
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Ih! le reJourest fermé! Quel coup du sort! Maisqïm dis-tu? L'é - chel.le... fi h bien?... L'é

_chelleestenJe_ve'_e. Crue . ve'.e? Je n'y comprends plus rien. (I uon.tre temps cru-el ! malheureus»! Si.

iHf "IVTiDU'IV l/f SOII

LeC. '"""'' '"" TIC.
( iVx se relirai!

vers unc rfrx cmdisfvs)

.lence... Lci l'on monte. Qu'allons nous faue, Monseigneur, di_tes-moi? Ha Rosine, cou_ rage. UiMesvoi. ci.

(Htizile 'iipc uiir fftlltei'lli' n In illnili introduit un nu/nire)

baz. ric^^ L - c
.BAZ - * ric^. ^. l,>c
l k ne

,

_

EnJre/ Monsieur, H)_tre7 t — ci ... C'est Hajci.le !'<
(Ju«-I est l'auJre? Très bien, c'est no _ fre no.tai.re: laisLseA-moi

m-sjf^^-^=^
w ^ f-^-f-MJ

:C4J-?H^-^-?-f-i-f- p=j
fiiLre. Permei.tez-nioi Mes. «leurs, Seigneurîiotaire: vousde-viez cet. te nuit même appor - ter le conJral pupie. pa.

1

I
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Le C.
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f;iî_tv.s i_ei lfnli.nl. Vh! ah!... Situ

ÉÉ
llui montrant un pialutef)

=é=ïé
i. \h! ah!... Siiiiadoute à moinsque vous vou - liez lieux. bitLres u'aiisl../ ,;.,. ir.i K,^,/,„=l ...i r.. ..r ficerveUe ,cuinuii' hi'e

_ment?... Non,non! jeprendsla bourbe. Qui sLgne 7 l.esdeu\te_moius que vousvo_ye7 Fi _ ga_fo et I/oii iKi

i/>- Ctmtlf haixf In mirin dp Rosine, Fif/nrn rmlirnssi' rn >r

moquant. Hazi/r au mùini' moment apparaît lif/rfliulo

ROS. il" l'Jficier-it rira wfdnfs) BArV-

t-E-tf+F •»l£tajdJljiïn1hSt!£*il
.ci c est le chef de la ban_de. Etmoisacuiiipn-gni-e Qui le parle, âlaî_trefri,j>on? Monsieur! Âr.riè-re. Votre nomXêbt Lnu_, 1 1

1- I Ai' ri >i fn \ . I i . i

.li.lr, .ii.i irj«'... Nuii,Moii_sieur, j>- veux su - voir vuJrenom? Le Comte ALma.vi _va lui mè.me,

A.C.. 1
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RECIT

BAR. LeCOH.
BARTHOLO

/•/.i.\o.

LeComJte ;.h!m:iis qu'en _ tends-je !.. H«.Ie _ pes.te ! Ci'Lmtz vous !

T' us vos ef-forts dé_soE4nais sej-ont vains: De mis rigueurs in. jus. (es cest la fin 'y le j

."'"•'• "•
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BARTHOLO.

iihjci r>:
u
<

Knsutiitne,uiuiseul ai tous lestui'tv. -.Oui, sansduute, ce:-! aiiusi. KtvousBaïile à ceroaj'i_a_ge vous a

ez aussi sLgnû.... K li ! que pou_vais-je done fai.te, le seigiieurtomte a luujuui'sdatlsStîspuches ùYs arguments aux.

_(iu( Is uti ne relpfique. Ah! faut- il jueje soisbê-te, pour mieux assiuer leurh>iiie_iie'_e, jVuJe_\aisleuie'_chelle Ju balcon? Ce.
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• Qggloi - re serait ter ne A . mis sansvos bravos,

Ï^E

^rttri, l i
l

| rr
i
rTr*rP^ f ff"r#f^=f

gloi re serait ter - ne A - mis sansvos bravos,

gloi _ re serait ter - ne A . mis sansvos bravos,

jf#^#l
Sa gloi . re serait

^

^P^^^m ^m
de tra.vaux. Sa gloi - re serait ter. ne A. mis sansvos bra

l > y
f

g##
f ï m

Sa #loi . re serait ter. ne A. mis sansvos bra..

i > *

Sa gloi . re serait te"r_ ne A. mis sansvosbn

T=t=*
V-

.mis s ans vos bra.

f P'j'F
:

Tf?ter. ne A.mis sansvos orSa gloi . re serait ter. rie A.mis sansvds b*ra
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OWÎE
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Qii ^-^ i K ^ » Le W,M à b

. vos, Sa gloi . re serait ter . ne A . mk sansvos bravos Sa

m
- vos,

a

Sa gloi _ re serait ter _ ne A _ mis sansvos bravos

SEFr^fiê I M
vos, Sa gloi . re serait ter . ne A . mis san&vog bravos

§
fc

> t

- vos
wpf SE

A _ mis sangvo» bravos

m * i

vos,

1^—p ppn ^
A _ mis sansvos bravos

se _ rait ter ne A. mis, sans vos bra .
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p

y* j> t >

flift»*
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fîTTfl
É

vos. Gha.cun les lui de cer . ne A.prestant de tra.
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MAR ,t ROSINE.
N M.

a-*—**.
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»

B=^£=£PP
Le

C.

Sa gloi . re serait ter . ne A. mis sans vos bravos

3=*£ ^^^^^^^tr-=Ea
vaux

FIG
Sa gloi - re serait ter _ ne A _ mis sans i'os bravos

p:^jÉÉ=ëi£ifefBJ
Ma fi-loi

> g I &
~

re serait ter _ ne A. mis sansvos bravos

aBAR. m.

mm m
Sa gloi . re serait ter. ne À _ mis sans vos bravos

v-
Sa

•^rrrp^^N^pr^^^g
Sa #loi . re serait ter. ne A . mis sansvos bravos Sa

igDUU-Jt.

fefeE^élM^W r-T-9

Sa gloi . re serait ter _ ne
YA. mis sansvos bravos
m

p
s lâii ? S v- 3=

Sa gloi . re serait ter- ne A . mis sans vos bravos

^^^^^^P^=g^^^W
re serait ter _ ne Sa gloi re se - rait

felfcilliiil rettftf
A.C.



><*S*vvs5ï

277

.mis sansvosbravos Cha
,
_ cun les lui dé. cer . ne A . près tant de tra-

3*_Çj-j#^e^ œ ê
.mis sansvosbravos

?^=
*

Cha . cun les lui dé . cer .ne A près
* 9

r. p p p
i

res tant de tra-

Cha . cun leslui de _ cer .ne A . près tant de tn

ï^£
... 1 1 <

i jcrx:

Cha . cun
¥Y v\ r r —r

—

^r—f^
les lui de - cer .ne XA . prés tant de tra_
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Cha . cun leshii dé .cer. ne ' A
_^^ près tant de travaux. Sa

vaux,

_̂ vaux,

ŒE
_ vaux

,

nn
m vaux,m
_ vaux.

ffiiip- r Lr i r p P
Cha . cun les lui dé. cer . ne A

L^L^MS=J Of P

près tant de travaux. Sa

nt—+
Cha _ cun les lui dé. cer .ne A _ près tant de travaux. Ma

k ^m r r r if p
¥=¥

721 m
Cha _ cun les lui dé. cer _ ne A . près tant de travaux. Sa

L=jm ^
Cha . cun leslui dé. cer ne A .

p pp i l f
ht de travaux

., Sa

^rr

près tant de travaux

,
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Cha . cun leslui dé_ cer .ne A . près tant de travaux. Sa

ê
près tant de travaux. Sa
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Iim>: Parisienne <\r Musique L.Ghidoiie,9,rue ^'Aboukir, Pavis.
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